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IflCANCi:

RÊrURLIQUE PARTOUT

Il est encore de par le monde une 
royauté qui offusqueles républicains, 
cVst celle qu’exercent les proviseurs 
dans les grands établissements d'ins­
truction de l’Etat. M. Paul Pert, 
comme on sait, avait songé à dé­
truire toutes ces monarchies univer­
sitaires,et à les changer en autant de 
républiques ; il voulait supprimer les 
proviseurs et faire administrer, soit 
par une commission de professeurs, 
soit par un seul d’entre eux choisi à 
l’élection,et nommé pour un an seu- 
ment.

Si M. Gambetta n’avait pas été 
brusquement précipité du pouvoir, 
entraînant après lui son fidèle Achate 
de la rue de Grenelle, nous verrions 
peut-être aujourd’hui fonctionner ce 
beau système. Mais, sans aller aussi 
loin que M. Paul Bert, plusieurs 
ministres de l’instruction publique, 
ont, depuis 1870, essayé de soumet­
tre l'autorité des proviseurs à une 
espèce de contrôle plus ou moins per­
manent, et de transformer son pou­
voir, jusqu’ici à peu près despotique, 
en une sorte de gouvernement quasi 
constitutionnel.

M. Iules Simon, d’abord,a institué 
des assemblées de professeurs, qui 
devaient se réunir chaque mois pour 
délibérer sur toutes les questions de 
programmes, de méthodes,et en géné­
ral d’enseignement. Ces assemblées 
étant tombées en désuétude, M. Jules 
Ferry les a rétablies l’année dernière, 
en faisant, suivant sa coutume,grand 
tapage, mais sans obtenir pour cela 
beaucoup plus de succès que son 
éminent prédécesseur. Les membres 
du corps enseignant sont des gens 
très laborieux, très occupés, et qui 
n’aiment guère, pour la plupart, à 
perdre ainsi plusieurs heures de leur 
temps pour se livrer à des discus­
sions oiseuses et à des délibérations 
dépourvues de sanction.

M. Duvaux vient donc d’imaginer 
autre chose : au lieu de convoquer 
ainsi tous les maîtres à des assem­
blées oii le plus grand nombre d’entre 
eux ne venaient pas, il veut appeler 
à ses réunions seulement un repré­
sentant de chaque branche d'ensei­
gnement. Neuf délégués, nommés 
par leurs collègues, l’un pour la phi­
losophie, l’autre pour l’histoire, les 
autres pour les mathématiques, la 
physique, les lettres, la grammaire, 
l’enseignement élémentaire, les 
langues vivantes, l’enseignement se­
condaire spécial, formeront un conseil 
permanent qui devra, sous la prési­
dence du proviseur et du censeur,
“ étudier toutes les questions concer­
nant la direction de l’enseignement, 
l’organisation des cours, et l’applica­
tion des méthodes. ”

Le ministre actuel de l’instruction 
publique so promet les meilleurs ré­
sultats de cette création : nous crai­
gnons fort qu’il ne se trompe grande­
ment. L’assemblée qu’il vient ainsi 
d’instituer dans chaque lycée, en 
attendant qu’il en puisse établir de 
pareilles dans les collèges, manquera 
trop complètement d’unité, d’homo­
généité, pour pouvoir exercer une 
action féconde. Les professeurs n’ont

d’intérêts coininus que dans des ques­
tions qui leur ont été, avec raison — 
nous nous empressons de le dire — 
soustraites par M. Duvaux, dans les 
questions de discipline et d adminis­
tration matérielle de la maison. Pour 
les questions d’enseignement propre­
ment dit, de plans d’études et de 
programmes, ils sont aussi divisés 
que leurs spécialités sont distinctes.

Qu’est-co que cela peut faire, par 
exemple, au professeur d’histoire que 
son collègue de grammaire emploie 
telle ou telle méthode pour enseigner 
le latin ? lin quoi cela intéresse-t-il 
le maître de langues vivantes que le 
professeur de mathématiques donne 
le pas à l’algèbre sur la géométrie où 
à la trigonométrie sur la cosmogra­
phie ? Chaque lois qu'un débat s’en­
gagera sur l’un de ces enseignements 
en particulier, ce ne sera qu’un dialo­
gue entre le maître qui en est spécia­
lement chargé, et le proviseur qui, 
par situation, est obligé d’avoir une 
teinture générale de toutes choses; le 
reste do l’assistance écoutera ou fera 
semblant d’écouter par courtoisie. 
Alors, à quoi bon déranger tant de 
monde ? J£t ne vaudrait-il pas mieux 
dans l’intérêt de tous, remplacer ces 
séances générales par des entretiens 
que chaque proiesseur pourrait avoir, 
à son tour, avec le chef d établisse­
ment, et dans lequel il lui ferait part 
des améliorations qu’on pourrait, 
selon lui, apporter à l’organisation de 
son enseignement ?

Assurément ; mais alors il n’y 
aurait aucune innovation, aucune 
création ; car ces entretiens ont lieu 
tous les jours, dans tous les lycées du 
moins où il y a des professeurs sou­
cieux des intérêts de leurs élèves, et 
des proviseurs qui comprennent la 
nécessité de s’entendre avec leurs 
collaborateurs ; point n’est besoin 
pour cela de décret à V O [ficiel. Or, le 
principal mérite d’un ministre de 
[’instruction publique, c’est de sou­
mettre de temps en temps à la.signa­
ture du Président de la République 
quelque mesure nouvelle qui prouve 
que, lui aussi, il est capable d’ima­
giner quelque chose, et digne de 
prendre place à côté de M. Jules 
Ferry dans la galerie des ministres 
réformateurs.

(Moniteur uni vend)

rayé par l'héroïque abnégation et le 
dévouement admirable* des catholi­
ques en général et du clergé en par- 
culier.

Aux violences de l’Etat, on a oppo­
sé Fi résistance de l’intiativc privée ; 
et aujourd’hui, après trois ans de 
luttes, d’efTorts et de sacrilices, nous 
avons eu la consolation d'entendre le 
chef des inquisiteurs sécrier devant 
l’évidence des laits, comme autrefois 
Julien l’apostat : “ Vous avez vaincu, 
Galiléen. “

Oui, nous avons vaincu, malgré, 
l'or qu’on a répandu en masse ; mal­
gré les dénis de justice dont nous 
avons été victimes ; malgré les vols, 
les spoliations, les conliscations dont 
un gouvernement qui ne respecte 
rien s’est rendu coupable ; nous avons 
vaincu, et partout où se dresse un 
clocher, s’abrite à son ombre une 
école catholique.

Il nous reste aujourd’hui à parfaire 
l’œuvre si laborieusement et si heu­
reusement édifiée, et à cette tache, le 
premier des devoirs des catholiques, 
il n’est personne, nous en sommes sûr, 
qui faillira.

Non seulement nos écoles seront 
maintenues, mais elles se perfection­
neront de plus en plus : le principe 
chrétien, délivré des entraves que lui 
imposait ù certains égards la loi tran­
sactionnelle de 1842, pénétrera désor­
mais et vivifiera toutes les branches 
de l’enseignement. Que ne peut-on pas 
attendre d’une génération qu’auront 
formée des maîtres profondément re­
ligieux, habitués à voir dans leurs 
élèves, non seulement des esprits a 
cultiver, mais des cœurs à affermir 
dans le bien, des âmes rachetées du 
sang de Jésus-Christ et qu’il faut lui 
conserver ! N’en doutons pas, c’est 
tout une ère nouvelle qui vient de 
s’ouvrir pour l’enseignement catholi­
que dans notre pays, et les fruits de 
cette heureuse rénovation ne se feront 
pas attendre. Une fois de plus Dieu 
aura tiré le bien du mal.

enfants, et à l’éducation qui leur 
est donnée.

ENFANTS VOLEURS
Pendant le mois de septembre, 

nous avons trouvé dans les journaux 
de Lille les faits suivants :

M. Laine confia à 11. Payre, âgé de 
quinze ans, un chèque de 3 000 francs 
destiné â M. Porion, distillateur â 
Saint-André ; il devait le mettre à la 
poste, mais ayant fait la rencontre de 
deux jeunes drôles comme lui, Lucien 
Boblcoy et Jules Robert, tous deux 
âges de quatorze ans, l’idée leur vint 
de briser l’enveloppe ; ce qui tut fait. 
Puis les trois gamins se rendirent 
chez un banquier pour escompter ce 
chèque.

Un marchand de poteries faisait, j 
rue Notre-Dame, sou étalage avec un 
tel soin qu’il avait laissé sa sacoche 
ouverte. Quatre petits gredins s’en 
approchèrent, et l’un d’eux y cueillit 
prestement un porte-monnaie bien 
garni, puisqu’il renfermait 1 800 
francs.

Lcolc* lilire* en Ifelgi«|iie

La rentrée des classes qui s’est ef­
fectuée ces jours-ci, nous ramène iné­
vitablement aux questions scolaires.

C’est que renseignement de l’en­
fance est une chose capitale pour un 
pays, et Leibnitz, qui n’était certai­
nement pas le premier venu, prou­
vait qu’il on avait saisi toute l’impor­
tance quand il disait : “ Donnez-moi 
les écoles d’un peuple, et je le trans­
formerai. ”

Les paroles de Leibnitz ont-elles 
frappé les chefs du libéralisme ? 
Peut-être bien. Toujours est-il qu’ils 
les ont mises en pratique, et la loi de 
malheur n’est qu’un immense effort 
vers cette transformation, qui devait 
faire de nos populations si chrétien­
nes un peuple de mécréants et de 
libres-penseurs.

Heureusement, cet effort a été cn-

I/€s en faut s de la Képublique

La semaine religieuse de Cambrai a 
recueilli au certain nombre de faits 
qui méritent notre attention. Elle 
publie ceci :

Les journaux nous apportent tous 
les jours sous cette rubrique : faits 
divers, le récit d’une multitude de 
crimes. Nous ne les lisons guère, car 
que peuvent-ils apporter â l’âme que 
tristesse et dégoût ? 11 y a un mois 
cependant nos yeux s’arrêtèrent sur 
une page de journal qui rapportait 
un véritable forfait commis par un 
tout jeune homme. Notre attention 
éveillée voulut savoir si cette préco­
cité dans le crime était un fait isolé, 
monstreux. Ilélas ! nous fûmes bien­
tôt persuadé du contraire.

Nous marquâmes d’un trait les 
actes répréhensibles commis par des 
enfants et des jeunes gens ; depuis 
un mois la liste en est si longue que 
ce numéro tout entier ne suffirait 
point â les rapporter tous.

Nous voulons en mettre quelques- 
uns sous les yeux de nos lecteurs, 
non point dans le but de satisfaire 
une curiosité malsaine, mais pour 
les avertir de prendre garde â leurs

Dernièrement, une montre d’une 
valeur de 300 francs avait été enle­
vée chez M. Fulot, cabaretier â Rou­
baix. On ne connaissait pas le cou­
pable. L'idée vint au propriétaire 
de s’adresser au Mont-de-Piété. La 
montre était là. Elle avait été enga­
gée pour 70 francs par une fille de 
quatorze ans, Adèle Theps.

Pour la quatrième fois depuis un 
mois, procès-verbal a été rédigé contre 
la nommée Augustine Plessis, âgée 
de douze ans, demeurant rue des 
Lombards, à Cambrai, pour vol de 
numéraire, commis, cette fois, au 
préjudice de la femme Ducatillon, 
marchande ambulante sur la Place 
d’Armes.

Lejeune Alfred D..., âgé de sept 
ans et demi, se trouvait rue Saint- 
Génois pour faire une commission 
dont sa mère l'avait chargé, quand, 
en passant devant l'étalage d’un 
bijoutier, il aperçut de jolies montres 
à la vitrine. L’enfant entra et de­
manda la monnaie d’une pièce d’un 
franc. Pendant que l’horloger pre­
nait l’argent dans le comptoir, le 
jeune filou saisit une montre qui se
trouvait à sa portée et l’empocha.

• - ■ ——»

La nommée Lisclia Brice, âgée de 
quatorze ans, a été prise en flagrant 
délit de vol d’un porte-monnaie dans 
la poche d'une dame,à Cysoing.

Nous négligeons de rapporter les 
faits semblables recueillis dans les 
journaux de Paris, ils sont innombra­
bles. Nous avons malheureusement 
à y prendre une autre série de faits 
bien plus criminels.

[A suivre.)

Tliéroi^m jde Mêrieourl

Théroigne de Méricourt vivait 
dans la fange do Paris, lorsque la 
révolution de 17S9 éclata.

Au soleil brûlant des principes 
nouveaux, cette larve ignoble se mé­
tamorphosa en papillon,prit son essor,

et caressa toutes les fleurs du mal.
En 1791, on retrouve Théroigne à 

Liège, en compagnie de Bonnecarère, 
secrétaire du club des Jacobins. Elle 
travaille à propager les idées révolu­
tionnaires et à soulever le peuple. 
Arrêtée, l’empereur Léopold d’Autri­
che ordonne qu’elle soit rendue à la 
liberté.

Cette hideuse créature retourne à 
Paris, où elle se signale par sa cruauté 
et ses extravagances. On lui donne le 
titre significatif “ d’amante du peu- 

1 pie en masse. ”
Le 10 août 1792, elle fait massacrer 

Suleau et cinq autres royalistes par 
une bande de sans-culottes. “ La trop 

fameuse Théroigne, écrit Prudhom- 
“ me, en habit d'amazone, des pisto- 
“ lets à la ceinture, un sabre nu à la 
“ main, était venue dans le corps-de- 
“ garde réclamer ces six victimes, au 
“ nom du peuple, pour être immo- 
“ lées. ”

Cette amazone du crime et du 
ruisseau prend une part active aux 
massacres de septembre. Il se trou­
vait à la Salpétrière une femme célè­
bre par ses charmes, connue sous le 
nom de la Belle-Bouquetière. Cette 
femme était accusée d’avoir, dans un 
accès de jalousie, blessé un garde- 
française, son amant. Théroigne était 
la rivale de cette femme. Elle la dé­
signe aux massacreurs, la fait at ta­C 1

cher à un poteau, les jambes écartées, 
les pieds cloués au sol. On lui coupe 
les seins à coups de sable et on finit 
par l’empaler sur un fer rouge. Les 
hurlements de la malheureuse vont 
porter l’épouvante jusqu’à l’autre 
rive de la Seine. Théroigne est ivre 
d’orgueil et do joie.

Toute la vie de cette ambubaie 
n’est qu’une longue trainée de boue 
et de sang. La plume refuse à tou­
cher aux hideux exploits de cette 
femme, sur laquelle s’apesantit la 
main de Dieu durant de longues 
années, avant qu’elle pût trouver fi* 
repos ot l’oubli de la tombe.

Théroigne est morte en proie à une 
folie furieuse, à la Salpétrière (Paris). 
Ses os ont été enfouis dans le char­
nier de Clamart, en 1817.

Jamais il li a été question d'ériger 
une statue à l'impudique Théroigne 
de Méricourt, la honte et le déshon­
neur du village de Marcourt. Le con- 
soil communal de cette localité est 
trop catholique, il a trop le senti­
ment des convenances pour vouloir 
honorer l’infamie et le vice personni­
fiés.

Cette idée n’a pu germer que dans 
quelque tête fêlée, ou dans un cœur 
corrompu, qui vient, pendant les va­
cances, récupérer dans nos monta­
gnes une partie des forces qu'il a dé­
pensées, on sait comment, dans les 
grandes villes.

Elle a été lancée dans le Journal de 
rOurthc, qui s’imprime à Garni, et 
cette infamie lait son chemin.

Il est bien question, il est vrai,de- 
lever un monument sur la place 
qu’occupait la maison do cette trop 
fameuse Théroigne, mais c’est une 
école catholique pour la paroisse, une 
œuvre d’expiation.

I/imigratrice Ennuie an 
cliâlcau «le Jfoiicliy.

On écrit de Beauvais, 28 septembre 
au Figaro :

Pour la première lois depuis douze 
ans, l’impératrice Eugénie, va passer 
une quinzaine de jours eu France. 
Jusqu’à présent, l’infortunée souve­
raine avait traversé hâtivement la 
France et Paris, pour aller soit en 
Espagne, soit en Allemagne.

Cette année, l’impératrice est venue 
passer deux semaines dans cette mê­
me résidence seigneuriale de Mouchy, 
où lu solitude est aussi profonde 
que dans les vallées de l’Ecosse.

Aujourd’hui, la curiosité respec­
tueuse des villageois a été satisfaite. 
A onze heures et demie. l’Impéra­
trice, après avoir déjeuné, est montée 
dans un landau fermé, à deux che­
vaux, accompagnée de Mme Lebre- 
ton et du duc de Bassano. L’Impé­
ratrice était vêtue de noir, avec le 
voile qui ne la quitte plus depuis 
que le malheur a frappé sur elle à 
coups si répétés. Elle a encore 
blanchi,et sa ligure s’est encore amai­
grie depuis que nous l’avions vue. 
Néanmoins la tête est toujours belle, 
la figure noble. En dépit des larmes 
essuyées, c’est toujours le buste aux 
lignes accentuées que les images ont 
tant popularisé en France. C’est tou­
jours l’impératrice Eugénie, malgré 
les cheveux blancs de neige...

L’impression qu’on ressent en 
voyant passer cette souveraine dé­
chue, inconsolable, est d’autant plus 
pénible qu’on la voit en France, à 
Mouchy, chez ce cousin qui jetait 
jadis trois cent mille francs par les 
trois cents fenêtres de son palais 
ducal pour donner une fête dont 
tout le Paris mondain a conservé le 
souvenir !

Quelles pensées doivent se. croiser 
dans l’esprit de la trop malheureuse 
femme, tandis qu’elle descend bour­
geoisement, dans un landau sombre, 
cette route de Mouchy pour prendre 
à la station microscopique de Heilles, 
la caisse louée des familles, alors 
qu’autrefois, clans ce parc immense 
que la voiture longe doucement, 
l’impératrice des Français trônait au 
milieu de sa cour, la princesse de 
Sagan, la comtesse de Pourtalès la, 
marquise de Gallitlet, combien d’au­
tres, venaient jouer la comédie de 
salon, alors que la cour des Tuileries 
dansait sur les pelouses, au milieu 
d’une armée de confiseurs,de glaciers, 
venus de Paris pour transformer les 
jardins en salons d’été, alors que 
vingt mille badauds ailluaient de 
toutes les villes environnantes, con­
templer les feux d’artifice intermina­
bles et les illuminations pharami- 
neuses d’une foret de sapin où cha­
que branche d’arbre avait sa bougie 
et sa girandole.

Entre amis ;
—Quand j’emprunte cinq louis à 

un ami, je les rends toujours reli­
gieusement. Et toi ?

—Oh ! moi, tu sais, je suis un peu 
libre-penseur !

Feuilleton du COURRIER DU CANADA
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[Suite]
—Volontiers, Mademoiselle, reprit 

l’imperturbable chevalier ; c'est 
encore mon ami qui a dit spirituelle­
ment de l’oie, considérée commme 
aliment :

L'oie oat un animal stupide,
Qui doil être sans cesse en un séjour humide ;
Il lu faut abreuver ; l’axiome est certain :
Vive, elle veut do l’eau ; morte, elle veut du vin.

C’est toujours mon ami, Messieurs, 
qui a révélé au monde un certain

U est touioi 
__ ,i a révélé 
nombre de vérités neuves dans le 
goût de celle-ci :

Laver ses mains esl une propreté 
Qui contribue ïi lu santé.

Quand l’admiration expansive que 
ne pouvaient manquer d’exciter de 
paroi Is chefs-d’œuvre se fut un peu 
calmée : — Ma foij Messieurs, dit M. 
de Kergant, co sont là assurément de 
fortes platitudes ; mais je crois que 
je les préfère oncore à ccs madrigaux, 
à cos impromptus et à toutes les 
fadeurs pastorales dont nous inon­
daient, il y a vingt ans, une foule de 
petits vagabonds...

—Tout, beau ! mon frère interrom­

pit la ohanoinesse ; mais ils avaient 
bien de l’esprit ! Vous n’avez pas 
toujours eu vous-même pour le genre 
de leurs productions le dédain que 
vous professez aujourd'hui. Je suis 
fâchée de rappeler publiquement des 
vers que lit, en l’an de grâce 1775, 
un certain marquis dont je me borne 
à taire le nom. Les voici, ajouta la 
chanoincsse en donnant à ses lèvres 
un tour précieux et enfantin : A une 
dame qui avait un chien sur scs genoux...

—Ma sœur ! dit vivement le 
marquis.

—Mon frère, je ne nomme per­
sonne, dit la chanoincsse.
A UNK DAM H yUI AVAIT UO C III K N SUD SKS CK N OI X.

Grèce i\ vous, cruelle beauté,
Malgré lour pou do ressemblance
Nou> voyons la fidélité
Sur les genoux de l'inconstance.

—Ah ! monsiour ! dit Bellah en 
jetant à son frère un regard[charmant 
do tendre reproche et de pudeur 
filiale.

—Eh bien, mais c’est fort joli, cela, 
marquis ! dit le brillant jeune homme, 
qui semblait être le roi de la tête. 
Je comprends, au reste, que la 
chanoincsse défende un genre litté­
raire qui a produit le gracieux 
rondeau que je vais vous dire, lequel, 
je pense, a été fait pour elle :

A UNK DAME QUI DEMANDAIT UN HCNDKAI*.
On n’en fait plus, ma chèro Eléonoro...

C’est votre nom, je crois, madame.
On ne fait plu.5 defees jolis rondeaux
Dont la «‘adenco agréable ot sonore

Droit au refroin marchait à pas égaux.
Dans co siècle, plus sage ou plus froid (pic les

[autres,
Il faudrait que nos cœurs fussent toujours émus 
Par des yeux aussi vifs,, aussi beaux (pie les 

On n’en fait plus î [vôtres:
Los compliments sont le fard du poète :
,1’cn ai fait mille, ils étaient superllus :
Mais, dès l’instant où l’on vous le répète,

On n'en fait plus î
—Dites donc que cela n’est pas 

adorable ! s’écria la chanoincsse ; et 
ceux-ci, monsieur le duc :

A Êuui.
Vous accusez l'Amour, l'Amour en rit tout bas ; 
Car, »*n le décriant, vous augmentez sa gloiie.^ 
Quand vous niez ce dieu, vous nous forcez d'y

[croire,
Et vous le faites naitre en disant qu'il n'est pas.

—Voilà qui est sans doute fort 
bion filé, ilit le jeune abbé ; mais il 
me semble que je trouve dans ma 
mémoire quelque chose de plus vif 
encore. .1 ugez-en, madame.
—A ce houquetjçharmant que pour toi l’on a fait. 
Je vois,gentille Èglé, qu’aujourd’hul c'est ta fête. 
—Non, me répondit-elle avec un air honnête, 
C’est moi qui l'ai cueilli pour orner mon corset. 
—C’est donc, lui dis je alors, la fête du bouquet.

Ah ! mon Dieu ! s’écria le duc avec 
un air d’enthousiasme exagéré, que 
celui-là me plait ! Véritablement, 
mesdames, c’est comme qui ferait 
une chute sur un lit de roses !...

—Moi, dit M. de Kergant, je vou­
drais qu’on nourrit les auteurs do ces 
choses-là avec de la pommade.

—Tenez, notre hôte, quand on a 
fait en personne un quatrain à une 
dame qui avait un chien sur ses 
genoux, on est mal venu...

—Permettez, monsieur le duc, in­

terrompit en riant le vieux marquis, 
il faut savoir l’histoire de ce quatrain : 
je l’ai lait, c’est vrai...

—Ali ! ah ! dit le duc, nous vous 
tenons !

—Mais c’était un défi ; ma parole 
'était engagée, il (allait le faire... 
ou mourir.

—Parbleu ! Marquis, vous teniez 
donc bien à la vie dans ce tomps-là ?

M. de Kergant se préparait à 
répondre sur le même ton de légèreté, 
quand tout à coup il vit sa fille se 
lever, puis demeurer droite et im­
mobile, les joues pâles et l’œil fixé, 
avec une expression de stupeur, vers 
l’angle de la salle où s’ouvrait la 
porte d’entrée. La moitié des con­
vives avaient en même temps porté 
leurs regards dans cette direction 
avec un air d’extrême surprise et 
même d’alarme. M. de Kergant se 
retourna avec précipitation et aper­
çut près de la porte le commandant 
Hervé en uniforme républicain, la 
tête nue et sans épée. Le marquis se 
leva. Andrée avait poussé un cri.

—Monsieur le marquis, dit aussi­
tôt Pelven, dont le visage doux et 
grave était un peu altéré par la 
fatigue et par l’émotion, je viens 
vous demander l’hospitalité. Pour 
dos motifs qu’il vous est aisé de 
deviner, il n’y a plus de sûreté pour 
moi dans les rangs républicains. 
Averti à temps du sort qui m’atten­
dait ; j’ai cru qu’il y aurait plus de 
folie que de courage à ne pas m’y

soustraire. Puisque je suis un pros­
crit, donc je viens parmi les pros­
crits. Si j’ai trop compté, Monsieur, 
sur votre ancienne amitié, j’irai traî­
ner ailleurs une vie malheureuse, 
dont ne veut plus cette cause terri­
ble à laquelle j’avais tant sacrifié.

Tous les convives avaient écouté 
dans un silence morne les paroles du 
jeune ollicier ; tous les yeux étaient 
attachés sur le marquis, dont les 
traits avait perdu leur expression 
passagère de bonhomie enjouée, pour 
reprendre le caractère de noble sévé­
rité qui leur était habituel. — Mon­
sieur de Pelven..., dit-il en faisant 
un pas vers son hôte inattendu ; 
mais, au lieu de poursuivre la phrase 
solennelle que ce début annonçait, il 
saisit tout à coup le jeune homme 
par la main, et l’attirant brusque­
ment sur sa poitrine : — Hervé ! 
s’écria-t-il d’une voix attendrie, mon 
fils, mon cillant, soyez le bienvenu !

Cet accueil, que Hervé n’avait pas 
espéré, le troubla jusqu’au fond du 
cœur. En recevant F embrassement I 
chaleureux du vieillard, il sentit 
passer dans ses veines un frisson \ 
glacial. La pensée du double rôle 
qu’il jouait pour la première lois de 
sa vie lui traversa l’esprit comme un 
remords, et, tandis qu’il babutiait les 
mots de reconnaissance et de dévoue- J 
ment, une teinte plus vive nuança 
ses joues brunies ; mais, son œil 
ayant rencontré soudain le regard 
étincelant du personnage que made-

! -moiselK de Kergant avait à sa droite, 
il recouvra à l’instant toute la fer­
meté de sa résolution.

Cependant le marquis s’était re­
tourné vers ses convives:—Mes­
sieurs, leur dit-il, voici le fils du 
comte de Pelven. 11 a été entraîné 
aux idées révolutionnaires par l’en­
thousiasme de jeunesse qui égara 
nos plus grands noms à l’aurore 
trompeuse de ces jours de deuil. Je 
11e doute pas qu’il n’ait reconnu dés 
longtemps et déploré ses illusions. 
Des circonstances que vous connais­
sez viennent de briser les chaînes 
qu’un point d’honneur lui avait for­
gées. Je vous prie de l’accueillir 
comme un homme de cœuretcomme 
le fils de mon affection.

Les convives répondirent par une 
vive acclamation accompagnée du 
choc bruyant dos verres ; un seul, 
celui qui, malgré sa jeunesse, parais­
sait être le premier parmi eux, se 
contenta d’incliner la tête avec une 
gravité polie.

Hervé,sur l’invitation du marquis, 
avait pris place à côté d’Andrée, qui 
lui faisait fête par scs transports 
mêlés de rires et de larmes. Made­
moiselle d Kergant, plus réservée 
ou plus pénétrante, n’avait accordé 
au compagnon de son enfance d’autre 
témoignage d*' bienvenue qu’un 
sourire triste et froid ; les regards 
qu’elle jetait sur lui à la dérobée pa­
raissaient empreints d’un sentiment 
de doute et d’inquiétude.

(A continuer)
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velle école aussi grande, sinon plus, 
que celle qui existe déjà, et une 
demeure pour les chers frères.

M. le curé de St-Roch compte sur 
l’aide et les souscriptions volontaires 
des citoyens de St-Koch pour cons­
truire ces édifices, dont la nécessité 
se fait grandement sentir dans cette 
paroisse. Tous les ans, les chers 
frères sont obligés de refuser rentrée 
à un nombre considérable d’élèves 
faute cl* place, et la conséquence, 
c’est que plusieurs petits garçons 
dans St-Roch ne vont pas à l'école, 
passent leur temps à courir les rues, 
et font de mauvais sujets.

Ils sont plus nombreux qu’on # ne 
pense, si on en juge par la différence 
entre le nombre de petites filles. 
1115—qui vont au couvent de la 
congrégation, et le nombre de garçons 
qui vont à l’école des chers frères— 
—030. Et encore, est-on obligé, au 
couvent de là congrégation,de refuser 
l’entrée à plusieurs enfants.

Une nouvelle école <*st donc abso­
lument nécessaire dans St-Roch. et 
M. le curé compte sur la bonne 
volonté et la générosité dos citoyens 
de cette paroisse pour mener à bonne 
lin une entreprise aussi louable et

ami i:tous de Québec, M. AV. Carrier et 
Madame Carrier, de Lévis, et quel­
ques autres notables de la paroisse de 
St-.Ieaîi Clirysostôme dont nous n’a­
vons pu connaître les noms. . . , , i ,,nu ;. \ , , , . j « troupes turques et la bande d Obéi-

Apres la cérémonie du baptême dalllih ; los Turcs ont perdu,paraît-il, 
Monseigneur l’archevêque a pro-1 200 hommes, 
nonce le sermon de circonstance.

CAUCASE

Tiiiis, 28 octobre. 
Une rencontre a eu lieu entre les

Nous apprenons avec plaisir que 
l’honorable M. Mousseau a définiti­
vement fixé sa résidence à Québec.) 
Nous avons déjà annoncé qu’il avait 
loué la demeure autrefois occupée 
par M. Abraham Hamel. Rue Ste 
Geneviève, sur le Cap.

M. Abraham Hamel va demeurer 
sur la Grande Allée dans une de ses 
maisons, numéro 63,en face des édifi­
ces du Parlement.

QUEBEC, 30 OCTOBRE iSS2
aussi patriotique.

Chemin de fer ilu lac St-Jcsiii

l u journal ridicule Samedi après midi, un capitaliste
# — d’Angleterre se trouvant de passage

Le journal libcralissime de la pro-1 QU(;*beè, les directeurs du chemin
vince d’Ontario, le plus francophobe j dü ft>r du iac.St-.Tean, ont profité de

le (ilolf porte rm grand ga présence pour l'inviter à faire une 
. nationalité canadienne- j vjsi,e de la voie jusqu'à St-Itaymond. 

française. Nous pourrions nous pas- j Ce riche capitaliste a paru satisfait 
ser facilement de son intervention i des travaux et de toni Cl. qu’ü a vu ;
que nous considérons comme néfaste n n-y a pas de toute que cette visite 

tous étrards. Les rédacteurs si1 allra mojiieur effet et des résultats
favorables à l’entreprise en Angle­
terre. Cette excursion ayant été 
décidée subitement, quelques-uns 
seulement des directeurs ont pu y 
prendre part.

entre tous, 
intérêt à la

a
tant est qu’on puisse leur donner ce 
nom—, se donnent un mal immense 
pour travailler à anéantir la langue 
française ; maintenant ils ont entre­
pris une autre tâche : celle de faire 
croire que l’émigration aux Etats- 
Unis n’est composée que des citoyens 
qui appartiennent au parti libéral.

Mauvaise note pour nos amis les 
ennemis. S'il n'y a que des libéraux 
qui vont aux Etats-Unis, c’est bien 
tant mieux, quoique nous regrettions 
le départ de tous nos compatriotes. 
Mais le Globe court à l’absurde en 
faisant cette assertion que tout le 
monde sait être complètement fausse.

Il y a dans notre province dix 
conservateurs contre un libéral, et

AFKHtr E

TUNISIE
Tunis, 28 octobre.

Le be y de Tunis est mort hier soir. 
Son frère, Sidi-Ali, légitime succes­
seur, a pris le pouvoir ; il a été com­
plimenté par le Ministre de France.

’ ‘EGYPTE

Le Caire, 29 octobre.
Ismail-Facha Eyoub a refusé le 

commandement des troupes qui doi­
vent être envoyées contre le l’aux- 

L Electeur prétend que le clergé prophète, 
catholique donne maintenant son Laus le procès d Arabi, 1 audition 
appui au parti libéral dans Ontario des ^moins est terminée ; l’impres-
et dans la province de Québec ! Notre compficc des destructions faites à 
confrère aurait-il 1 obligeance de citer Alexandrie.
trois lignes signées par un prêtre On a découvert, à un mille de 
et qui témoigneraient en faveur du Rosette, un iort qu on no connaissait
parti qu’il soutient et des principes 
qu'il avocasse ?

L'Electeur a entrepris la rude 
tâche de faire un grand homme du 
maire Langelier. Il ne réussira 
certainement pas. car l'homme est 
trop bien connu, et la rédaction de 
la feuille libérale ne parait guère 
convaincue elle-même de ce qu’elle 
écrit au sujet de celui qu’elle a 
semblé prendre sous sa spéciale pro­
tection. Ce n’est pas le maire Lange­
lier qui fera de la ville de Québec 
une ville prospère, de même que ce 
n’est pas Y Electeur qui fera du maire 
Langelier un homme extraordinaire.

pas ; on y a trouvé des canons et des 
provisions.

< )n a arrêté un bédoin ayant en sa 
possession une boite à cigares appar­
tenant à l'une des victimes de la 
mission Palmer.

C’est avec une profonde douleur 
que nous annonçons à nos lecteurs 
la mort, arrivée hier soir à sept 
heures et demie, de Lady Langevin, 
épouse bien-aimée de l’honorable sir 
Hector Langevin, ministre des Tra­
vaux Publics.

Lady Langevin, née Marie Justine 
Têtu, a la Rivière-Ouelle, était âgée 
de 49 ans. Depuis déjà longtemps 
elle était dans un état de santé très

Le Chronicle semble favoriser la 
candidature de M. Kirkpatrick pour 
la présidence des Communes. Cette 
attitude de notre confrère sur une 
question aussi vitale pour notre 
province est inexplicable. S’il faut 
abandonner ainsi nos droits consa­
crés par une longue coutume, il en 
sera bientôt fait de notre influence 
provinciale, influence dont le Chro­
nicle use aussi largement que tous les 
autres journaux.

. précaire. Cette dernière phase de la
d après cette statistique parfaitement ma]adie datait depuis deux mois et
établie, comment peut-il se faire 
qu'il n'y ait que des libéraux qui 
prennent la route des Etats-Unis ? 
Vous tombez dans l’absurde, mes­
sieurs les écrivains du Globe. 11 en 
sera toujours ainsi, tant que vous 
n’aurez pas une idée plus juste de 
nos mœurs, coutumes et usages, et

demie.
Les funérailles auront lieu jeudi 

prochain, à la Basilique, à onze 
heures du matin. L’enterrement 
aura lieu ensuite â la chapelle de 
P Hôtel-Dieu.

Les sympathies les plus sincères 
du pays sont acquises à l’honorable

que vous n aurez pas appris a mieux (Sir Hector Langevin et â sa famille.
connaître notre population cana‘jdans je malheur qui les frappe, 
dienne-française. Vous êtes des fieffés 
ignorants, excusez l’expression, et Les pavillons aujourd’hui flottent

. , , jà mi-mât sur les édifices publics ennous ne prenons pas des gants blancs . , ,
1 . ^ , signe de deuil,pour vous Je dire. Quand on a w

affaire à de semblables adversaires, j Nous annonçons aujourd’hui le
ou plutôt ennemis, on ne va parjd6cèsàe Madame Euphrasie Bous- 
quatre chemins et on dit sa façon de | seaUj6pousc dc Sielar G-eorîres McCrea,
panser carrément, quitte a 1 Electeur | déc-.d- à Somerset) comté de Megan-, . „ , M
et à ses comparses de la presse fran- ■ , tenue au cirque Fernando ; M. Clé-
O**——(“>«•«? oui;
les billevesées et sornettes qui consti- vicaire • r-glise st-Jean-Baptistc. i graphe. M de Lesscps s’est pro­

nonce en laveur de la création d’une 
mer intérieure en Afrique, et a 
applaudi à la conquête pacifique du

EUKOPE

FRANCE

Paris, 29 octobre 1882.
Les agitations socialistes conti­

nuent. A Lyon, on a arrêté une per­
sonne employée à une manufacture 
clandestine de dynamite.

Les soldats de Lyon sont consignés 
et la troupe occupe les points impor­
tants ; les forts qui dominent la ville 
sont armés. L’état de siège sera pro­
clamé. Les lettres de menace se 
multiplient. On a dû, pour ce motif 
donner une garde spéciale à l’arche­
vêque et au directeur des Postes. La 
police a saisi hier matin 40 kilo­
grammes (80 livres) de dynamite.

Un décret va être publié sur l’u­
sage de la dynamite et autres matières 
explosives.

Une garnison permanente est éta­
blie à Montceau-les-Mines.

Le prince Murat a ôté blessé à l’a­
vant-bras dans un duel avec M. Jac­
ques Abbatucci.

Une assemblée tumultueuse a été

tuent le fond de la plupart de ces 
articles ayant quelque rapport à la 
province de Québec.

F ne école «le* Frère* à St-Korli

M. le curé de St-Roch a parlé à 
ses paroissiens, hier au prône, du 
projet de construire une école et un 
logement pour les Frères des Ecoles 
Chrétiennes à St-Roch.

M. le curé a expliqué que le projet 
primitif, qui était de construire sur le 
terrain de l’ancien cimetière en face 
de la Congrégation, avait dû être

Hier à St-Jean Chrysostome a eu 
lieu la bénédiction solennelle de trois 
cloches par Monseigneur l’archevê­
que de Québec. Malgré la pluie qu’il 
faisait,une foule considérables’)’ était 
rendue, et à l’arrivée de Monsei­
gneur l’archevêque plusieurs jeunes 
filles, habillées dc blanc, répandaient 
des fleurs sur le passage et clans La 
voiture de Monseigneur.

Monseigneur l’archevêque a été 
assisté dans la cérémonie de la béné-

abandonné, parce que la fabrique de; diction par M. 1 abbé Méthot, supê- 
St-Roch ne possédant ce terrain que rieur du Séminaire de Québec et par
par un bail emphitéotique qui termi­
nera dans 48 ans d’ici, il n’était pas

M. l’abbé Adolphe Legaré, curé de 
Ste-Croix. M. l’abbé C. O. Gagnon,de

prudent de construire une école à j l’archevêché, remplissait 1 office de
cet endroit, sans savoir quel prix, à J Maître des Cérémonies.

M. le grand vicaire, C. E. Legaré, 
et MM. les abbés Hoffman,F.Beaudet 
A. Godbout, A. Lemieux, B. Demers.

l’expiration du bail, on serait obligé ; 
de payer pour le terrain, et même si 
on serait en position de le payer. 
Toutes les démarches pour en établir 
le chiffre dès à présent ont échoué 
auprès des propriétaires qui, eux mê­
mes sont liés par certains engage­
ments.

Il a donc été décidé d’abandonner 
ce projet, et on a acheté le terrain 
avoisinant l’école actuelle des frères 
à St-Roch. Ce terrain est spacieux, 
et permettra de construire une nou-

A. Vallée, V. Charland et F. O'Leary 
assistaient dans le chœur.

Au nombre des parrains et mar­
raines, étaient : l’honorable sénateur
M. Pantaléon Pelletier et Madame 
Pelletier, M. le Maire Frs. Langelier 
et Madame Langelier, M. E. Beaudet 
et Madame Beaudet, M. le docteur 
Lemieux et et Madame Lemieux, M.
N. Lemieux et Madame Lemieux,

district du Congo de M. de Brazza.
ANGLETERRE

Londres, 28 octobre.
Les pluies ont fait déborder la 

Tamise, et ont causé des dégâts.
Il y a disette dans Uile Tory, et 

dans d’autres îles situées à l’Ouest de 
l’Irlande.

M. Davitt engage les fermiers 
écossais à demander une réduction 
de leurs redevances. Il pense que les 
Ecossais peuvent obtenir autant que 
les Irlandais.

Le général Wolseley est arrivé 
d’Egypte ; il a été reçu avec enthou­
siasme ; il se rend à Balmoral, où se 
trouve la Reine.

SUISSE

Berne, 29 ectobre.
Le village de Grindewald a été 

presque (entièrement détruiFpar une 
tempête.

AUTRICHE

Vienne, 38 octobre.
Le Tyrol est de nouveau envahi 

par les eaux : désolation générale.
HOLLANDE

Texel, 29 octobre.
Le vapeur “ Golfe de Panama ”, 

allant du Japon à Brême, a péri ; 22 
personnes ont été englouties.

Agriculture

MALADIES DES PLANTES

Chaque année, l’horticulteur voit 
apparaître quelque nouvel ennemi â 
combattre. Un jour c’est un insecte 
qui vient ravager ses plantes, un autre 
c’est un champignon parasite qui 
envahit le jardin, et il faut une vigi­
lance continuelle pour parvenir à 
sauver un bien péniblement acquis.

Les journaux d’horticulture fran­
çais mentionnaient, dans le cours de 
l’année dernière et de cette année, 
l’apparition d’une espèce de toile d’a­
raignée très ténue,qui a envahi petit 
à petit certaines serres d’abord, s’é­
tendant sur les jeunes plantes et les 
faisant périr en peu de temps. Or, 
cette prétendue toile d’araignée qui 
n’en est pas une, nous est arrivée, et 
j’ai pu, à mes dépens, constater sa 
présence non pas dans los serres, 
mais bel et bien dans nos parterres. 
Je m’exprime mal en disant qu’elle 
nous est arrivée, car il y a longtemps 
que j’observe ce léger tissu fixé sur 
les plantes, et tout luisant au matin 
des gouttes de rosée qui s’y déposent 
pendant la nuit.

Ce que j’avais eu occasion d’ob­
server accidentellement, une fois ici 
et là, dans les années précédentes, je 
l’ai vu sous forme d’invasion, cette 
année. Avant d’en voir des traces 
dans les parterres, je l’ai vu couvrant 
un espace de plus d'un quart d’arpent 
sur de l’herbe fraîchement fauchée. 
Là, il ne cause peut-être pas dédom­
magés. mais il en cause beaucoup à 
certaines plantes florifères, surtout 
les verveines, les pensées, etc. 11 
recouvre très rapidement toute la 
plante, qui, ainsi enveloppée, com­
mence à se faner et périt bientôt si 
l’on ne lui porte secours. Ce secours 
ne peut se présenter que sous une 
forme, celle d’enlever le tissu avec le 
doigt. Mais ceci cesse d’etre prat icable 
lorsque tout un parterre est envahi, 
car le tissu se reforme et il faut se 
résigner. En effet, les horticulteurs 
français, qui ont souffert do ce mal 
avant nous,avouent leur impuissance 
à le combattre jusqu'à présent. 
Espérons que nous trouverons un 
remède, car si ce nouveau fléau doit 
suivre la marche des autres, il nous 
faudra renoncer à la culture de cer­
taines de nos plus belles plantes.

Avant de clore ce sujet, disons que 
la toile d’araignée en question, est, 
d’après le peu qu’on on connaît, un 
champignon à l’état rudimentaire,

1 'almanach de* lonrnaux de Ayer cona

L’almanach des journaux de MM. 
A ver et fils, pour l’année 1882 ren­
ferme une liste soigneusement pré­
parée de tous les journaux et publi­
cations périodiques des Etats-Unis 
et du Canada. Cette liste est divisée 
par Etats d’après leur position géo­
graphique et par villes d’après l’ordre 
alphabétique. On y voit le nom de 
chaque journal, s’il est quotidien, 
hebdomadaire, etc, son caractère, 
l’année de sa fondation, son format, 
sa circulation, ses taux d’annonces 
pour dix lignes pour un mois.

Vient ensuite une liste contenant 
exclusivement des journaux d’an­
nonces, et une liste spéciale pour les 
journaux religieux,agricoles, commer­
ciaux etc. Le tout est disposé avec 
beaucoup d’ordre de sorte que les 
recherches sont très faciles. Ce livre 
contient aussi un tableau donnant la 
population des Etats-Unis et du 
Canada par Etats, territoires, comtés, 
villes et de tout village où il se 
publie un journal. Les chiffres sont 
pris dans le recensement de 1880 
pour les Etats-Unis et dans celui de 
1881 pour le Canada. On y trouve 
de plus des statistiques et des infor­
mations importantes sur chaque état, 
territoire ou comté au sujet de leurs 
produits agricoles, miniers ou indus­
triels.

A la page 9 de ce livre, on voit un 
tableau des villes des Etats-Unis qui 
ont une population de plus de cinq 
mille âmes. En un mot nous ne 
connaissons aucune autre publication 
qui donne des renseignements aussi 
nombreux et aussi importants pour 
les gens d’affaires. C’est unjrépertoire 
complet disposé avec beaucoup 
d’ordre et qu’on peut consulter avec 
facilité et avec profit, c’est un ou­
vrage modèle clans le genre. Prix 
§3.00 le volume, Iran# de port.

Adresse : AV. W. Ayer & Son s, 
news paper annual, Chestnut and 
Eight streets. Times Building, Phila­
delphia.

A Boston

Dernièrement. M. Sou vielle, de Paris, 
ex-aide chirurgien de L’arméé fran­
çaise a reçu les visites d*» plus de 2500 
médecins et malades, qui firent usage 
de sa merveilleuse invention le Spi­
romètre ” pour la guérison du Catarrhe, 
Surdité Catarrhale, Bronchite, Asthme, 
et toutes les maladies de la gorge et des 
poumons ;mix qui ne peuvent se rendre 
à ses offices pom rôtit être guéris en 
adressant par lettre M.Sotivielle Ex-aide 
Chirurgien de l’armée Française, 13, 
Carré Pliillipe, Montréal, ou 173, Rue 
Church, Toronto,oliices pour le Canada, 
où des spécialistes Français et Anglais, 
sont à la disposition des malades.

Détails complets envoyés sur récep­
tion d’un timbre de poste.

Les médecins et 
invités à essayer, ie 
aux offices.

Pont-Bickell, une instruction reli­
gieuse, à laquelle assistait la plus 
grande partie des habitants du village 
et que M. l’abbé se propose de continuer 
tous les dimanches.

M. Pierre L’Hérault, charron, a géné­
reusement prôlé une grande salle pour 
ces réunions qui sont appelées à porter 
beaucoup de fruits.

UNE SEULE ROUTEILLE (le Pliuilo St- 
Jacob contient plus de veitu médicale 
que toutes les drogues d’une pharmacie.

TENTATIVE DE SUICIDE.—Le u Chronicle *’
rapporte qu’un soldat de la batterie A. 
a frappé, pendant qu'il était sous fin. 
fluence des boissons enivrantes,im de ses 
camarades avec un couteau, et a ensuite 
essayé de se pendre.

élection.—M. Void, chef de police, et 
six hommes de la police provinciale,sont 
partis samedi soir pour St-Yincent de 
Haul, oû ils seront chargés de maintenir 
l’ordre pendant l’élection qui doit avoir 
lieu aujourd’hui.

élection .municipale. — Uil grand 
nombre d’électeurs municipaux du 
quartier Jacques-Cartier se sont réunis 
samedi soir pour appuyer la candida­
ture de M. Désiré Guay. M. Bresse a été 
appelé à présider l’assemblée et M. 
Gaspard Germain à agir comme secré­
taire. M. Bresse a prononcé un très bon 
discours en faveur do la candidature de 
M. Guay qui reçoit l’appui do cinq fabri­
cants de chaussures. Parmi ceux qui 
ont signé le bulletin de présentation de 
M. Guay nous détachons les noms 
suivants :

G. Bresse. O. Aligner, Dunn, Joseph 
Plamondon, C. Rochette, J. Woodley, 
G. Rochette, S. Roy. J. Botterell, E. 
Turgeon, T. Brouard, P. Bidégare, I). 
Beaubien, J. O’Leary, Dr. Tourangeau. 
L. Julien. J. A. Mailloux, A. Barrv, 
Rivcrin, Dussault, J. Maheux, Darveau. 
et autres....

incendie niEHSOin.—Hier soir, au Gap 
Blanc, sur la rue Champlain, à mi- 
chemin entre la résidence dc M. Jacques 
Blais et l’église, b* feu a détruit trois 
maisons en bois.

Les pômpiers ont travaillé avec beau­
coup d'énergie et de courage. On a dû, 
pour arrêter les progrès du feu, démolir 
une maison, ce que les pompiers ont fait 
en peu de temps. M. le chef Dorval s'est 
retiré d’auprès de la maison juste au 
moment oû elle s’abîmait. La perte 
causée par cette démolition ne peut pas 
être considérable, car la maison qui ap­
partenait à M. Lampson, ôtait assurée .

Un dit que l*> feu a été causé par la 
chute d’une lampe. Les personnes dont 
les maisons sont huilées sont M. Jo s. 
Giguère,épicier; Alfred Vallée,batelie r ; 
Etienne Vallée.journalier ; Jos.Couture, 
charpentierçt Madame Augustin Delage.

les malades sont 
Spiromètre gratis

13 juillK !83‘2-1uu-
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Les journaux anglais annoncent la 
mort du baron sir Georges Grey, 
décédé a son château de Falloden, 
dans le Northumberland, à lïige de 
S3 ans.

Sir Georges Grey, né à Gibraltar 
en 1799,fut élu,en 1832,membre de la 
Chambre des communes par les élec­
teurs libéraux de Davenport, qu’il 
représenta jusqu’en 1847 ; il conti­
nua ensuite à siéger au Parlement 
pour le comté de Northumberland 
(1847) et pour Morpeth (1S53).

Dans l’intervalle sir G. Grey avait 
été appelé par lord Melbourne au 
sous-secrétariat des colonies, poste 
qu’il occupa de nouveau de 1835 à 
1839, après la chute de Sir Robert 
Peel, et dont il fut pour la troisième 
fois le titulaire de 1854 à 1855. 
Après avoir été chancelier du duché 
de Lancastre (1811), il accepta de 
lord J. Russell le portefeuille de 
l’intérieur (1846-1852) que lord Pal-
merston lui rendit (1855-1858), qu'il 

dont on ignore pour ainsi dire le vrai reprit en juillet 1861 et garda jus-
caractère.

Une petite araignée nous est arri­
vée pour accompagnement de la sus­
dite toile, comme pour nous faire 
croire que l’une était le fait de l’autre. 
Mais la méprise est impossible, car 
cette araignée, très petite, agile, loge, 
elle, sur les feuilles de tomates, qu’elle 
enroule avec sa toile, et qu'elle finit 
par faire sécher.

Heureusement que cette dernière 
peste ne résiste pas à une application 
de vert de Paris mêlé avec du plâtre. 
L’essai de ce remède m’a parfaite­
ment réussi.

J. C. CllAPALS.

qu’en 1866.
Sir G. Grey était retiré de la vie 

politique depuis 1874.

LA CULTURE DK SORGHO

Le département d’agriculture de 
Washington a fait des essais de cul­
ture du sorgho, sans beaucoup de 
succès. Le sirop, 2,977 gallons, pro­
duit de 135 acres dc cannes, ne coûte 
pour la culture et la fabrication que 
$8,550 ! Il ne m’arrive pas souvent 
de louer des choses anciennes parce 
qu’elles sont anciennes, mais, au point 
de vue agricole, je ne puis m'empê­
cher do penser que nous faisons 
mieux de nous en tenir à nos beurre, 
fromage, viande Jet grain.

J. O. C.

Les beautés royales de l’Europe doi­
vent beaucoup à l’Ayer’s HairVigor, qui 
conserve aux cheveux leur lustre et leur 
fraîcheur.

Petite» nouvelle»
ca lend a i Eh. —Quebec, le lundi 30 

octobre 1882, RD jour de la Lune. H y 
a eu pleine lune le jeudi 2G octobre, 
à 9 heures 49 munîtes du matin.

Le jour dure 10 heures 7 minutes, et 
la nuit 13 heures 53 minutes ; le Soleil 
«e lève à 0 heures îü minutes, passe au 
méridien à midi moins IG minutes, et se 
couche à 4 heures 47 minutes ; ;\ midi, 
sa hauteur au-dessus de l'horizon de 
Québec est de 29 degrés et 3 dixièmes.

La Lune se lève aujourd’hui à 8 
heures IG minutes du soir, et se couche 
demain à 11 heures43 minutes du matin.

la temeerature.—L’automne continue 
toujours à se montrer des moins sévères. 
Après une pluie qu’a duré hier tout la 
journée, et dont les cultivateurs avaient 
grand besoin pour faire leurs labours, 
nous avons aujourd’hui une tempéra­
ture des plus Agréable?. Le ciel est 
sans nuage et le soleil apparaît dans 
tout son éclat.

exercices religieux.—M. l’abbé Pam- 
naton, vicaire à St-Roch, a commencé 
hier après-midi, dans le village Stada-

trlste mort.—Un triste accident est 
arrivé samedi après midi, vcr> trois 
heures, sur la voie du chemin de fer 
urbain, près de l’église St-Sauveur. 
Au moment on le conducteur, M. Mar­
cel Leclerc, se penchait pour éloigner 
des pierres qui étaient sur les rails, les 
chevaux ont pris peur,et ont fait tomber 
le conducteur qui avaient mis les guides 
autour de son cou. L’omnibus qui, à 
ce moment, se dirigeait avec une assez, 
forte vitesse vers la barrière St-Valier. 
a passé sur le corps du malheureux 
Leclerc, et l’a coupé en deux. L’infor­
tuné conducteur a été transporté dans 
le magasin d’épiceries de M. Venner, oû 
un prêtre et M. le docteur Dion ont été 
mandés en toute hâte.

Le prêtre a administré les derniers 
sacrements au blessé qui expirait Jau 
bout de quelques instants. La seule 
parole qu’on lui a entendu prononcer 
après l’accident a été celle-ci :Oh ! mou 
Dieu.

M. Leclerc était âgé de 51 ans, marié 
et père de deux enfants, il était depuis 
très longtemps au service de la compa­
gnie du chemin de fer urbain.

Une enquête aura lieu aujourd’hui 
oû toutes les circonstances de l’accident 
seront rapportées.

Nous profiterons de cette circonstance 
pour faire une observation à la compa­
gnie de ce chemin de fer qui devrait 
pourvoir à ce que,le samedi,les omnibus 
soient accessibles à tout le monde. Vous 
ne pouvez entrer dans un omnibus sans 
souffrir quelques inconvénients. Si vous 
n’ùtes pas obligé de rester debout, c’est 
le panier de provisions de votre voisine 
qui se charge de vous ennuyer. La 
plupart du temps, le samedi, quand vous 
quittez l’omnibus vous avez fait le voya­
ge debout ou votre habit est tout taché 
de graisse.

Avouons que ce n’est pas très plaisant. 
Ou devrait avoir une place pour mettre 
les paniers et les conducteurs ne de­
vraient pas laisser embarquer plus de 
passagers (pie la voiture ne peut en con­
tenir.

Pour faire cesser ces abus, il y a un 
moyen qui réussit toujours, qu’on y 
prenne garde. A Londres, Glasgow et 
autres villes, les compagnies qui sc ren­
dent coupables de l’abus que nous ve­
nons de signaler, sont punies par les 
tribunaux.

cantons DE l’est.—Il y aura à Saint- 
Paul de Chester, prochainement, une 
grande et imposante cérémonie, celle 
de la bénédiction des statues des SS. 
apôtres Pierre et Paul.

Deux évêques, dit-on, assisteront à la 
fête.

—Les travailleurs sont rares dans ce 
canton. Un hou cordonnier et quelques 
bons charpentiers feraient de bonnes 
affaires à Arthabaskavillc. Qu’on se le 
dise.

accident.—Samedi dernier, un ouvrier 
employé à la construction du moulin 
de M. Sewell, à Bourg-Louis, St-Ray- 
moud, a été renversé par des chevaux 
qu il conduisait, et a reçu plusieurs 
blessures dangereuses dans cette chute.

accident.—M. A. LeBrun fait construi­
re à Frascrville uno maison de brique à 
trois étages à l’angle des rues Fraser ot 
Lafontaine. Deux ouvriers maçons tra­
vaillaient à une hauteur dît peu près 
quarante pieds quand tout àcoupl’écha- 
faudage croula.

Bernard Martin, pore de famille, qui 
est tombé la tête dans une boito do mor- 
lier, va probablement perdre un mil. En
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goulfro do douleurs internes ct main on tout temps, car c’est le meilleuroutre . .
a le poignet droit demis. , .

Son eoiripag'non. nommé Fournier, 
jeune homme, a été plus heureux. 11 
s’est relevé en riant. 1 er> seules bles­
sures qu’il ait reeiip$, <1-ms celle chute 
qui aurait, pu lui coût» r la vie, sont 
quelques égratignures à la figure et une 
légère entorse au poignet gauche.

u;s ri MJ les nu iiom.owav.— 11 Maladie 
des nerfs et débilité. ” Des les premiers 
moments que les nerfs s’atlaiblisseinent, 
c[ que la faiblesse fait placé ;t l’énergie, 
il faut faire usage des pilules dllollo- 
svav, peu r arrêter la maladie à son 
début, (les pilules excellentes rétablis­
sent la régularité et la force. Mlle 
agissent avec douceur mais énergie sur 
les fonctions digestives. Tout le corps 
est ranimé, le sang est purifié et enrichi, 
les muscles s'affermissent et les nerfs et 
tout le système deviennent plus torts, 
(les pilules conviennent à toutes les 
classes et a tous les ages. Elles donnent 
un effet merveilleux sur les personnes 
malades. Elles guérissent promptement, 
donnent la vigueur au corps, et la force 
;i l’esprit.

massacre.—Une lettre du capitaine 
Crapo, de la goélette, Surprise, qui s’est 
perdue vis-avis Basket Island, près de 
Punta Arenas, annonce que l’équipage 
qu’il avait laissé sur T Ile a été massacre; 
par les indigènes, à l'exception d’un pe­
tit petit garçon, l/équipage de la barque 
anglaise /tosencath, qui a sombre», com­
prenant le contre-maître et quatre hom­
mes, ont été massacrés, à l’exception du 
contre-maître, qui a été sauvé par des 
Indiens amis et envoyé a Valparaiso. 
Les indigènes ont aussi massacré 1 equi­
page d’un autre batiment.

remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes] 
sortes. ;

En vente, chez tous les pharmaciens à j 
25 cts la bouteille.

J & W REID U882-A -1882 Charbon a vendre. Librairie ! Librairie i
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La N.# iT.'dgii*. F-.iat. pic. M.mbago, le
.. I <! .

:»I <.« :iît<*
» ! î) 11- .rs de i’Estomuc,
n:Mi!. !i:;ncio, Inflammation 

an i : — >i\ l-lnflur* et Foulures, Brft- 
i .. - F.«,ii:iUi!ci:;« nî I >oul»*urs générale 
du « pK. «•» ] ur !e Mal de Dent- 
«I lUt i! v*. pour IMcdsiM OrcilIe>Glacés, 
11 pour loulo mm «- ^ Douleurs et Maux.

Aucum* préparation -ur la terre est 
égale à l'Huile St. Jacob comme remède 
externe sain, certain, simple et bon 
marché L’essai coûte peu, seulement 
la petite somme de f»0 cents, et tous 
•eux souffrants de douleurs peuvent 

•4voir tine preuve positif du mérite que 
vi lté médecine réclame.

Les directions sor.t publiées dans onze 
’alignes différentes.
Wmlue l'nr Tou* I.rs Uro^uistf* Kt Commer­

cant* Do ilrdffInr*.

A. VOGELER & CIE.,
llaltim**rc, Md., U. S. A.

ébec, 0 septembre 1S81 — 1 an. P

iirevf.ts.—Les inventeurs canadiens 
ayant de nouvelle inventions à vendre 
oïi à faire breveter dans les Etats-Unis, 
seront heureux d’apprendre que AI. P. 
E. Dugal, autrefois de Québec, a établi 
à Boston un bureau d’agence de Patentes. 
M. B. E. Dugal a une expérience de 
plusieurs années dans cette branche de 
commerce, et il est en position de faire 
valoir chaque invention suivant son mé­
rite. Adresse : P. E. Dugal.

Bureaux, 55, Tremont street 
Maison privée, 97, Smith street.

Boston.

Dans toute Pliistoir© (lo la
, I « aucun medicament n'a Jamal* pro. 

lUeCleClne (jun ,j(, curcB au»»l mcnrcüluuncfl

ot n’a J. ut «l’une ►! pmmlo et M conntantc répu­
lsion que l’Ayor*» Cherry Pectoral, qui est 
reconnu comme lo reinédo employé dan» le 

inomlo entier contre touted les nflcctlons de la 

CorKe et «le* poumon». La llsto prolongée des 

cures remarquable* opérées par ce médicament, 
*ou» tous les climats, l'a fuit connaître utiiver- 
sell* ment comine un ugent sûr et cfilcucc 11 

« mploycr.
Contre les rliuines ordinaires, qui sont les 

avant-coureurs de plus nérieuso* maladies, 11 

«Iflt promptement et sûrement, soulageant tou. 
lours le» souffrances et sauvant souvent la vie.

Bon action protectrlco quand II est employé 
U temp» pour le* aflectionn de la Rorgo et des 

poumon», en fait un précieux remède que l’on 
doit tot^our» avoir sou» la main. Personne no 

peut s'en passer, et quiconque en n fait usage 
une seule fols, contlnuo h le faire. I.ch mé­
decins connaissant maintenant la composition et 
les c flot s du Cherry Pectoral, en font ample, 
ment usngc dan» leur pratique, et les prêtres, 
ninsl que le» ministres, le recommandent pour 

la même r^son. L'action «le ce remède est 

idisolumcnt certaine, et i) guérit toujours la où 
In cure est possible.

Préparé par le I>r. J. C. Ayer <Kr Cio., Lowell, 
Mus»., K. U., chimiste» pratique» et analytique».

JKu vente chez tou» !«•* Pharmacien».

Québec, 13 juillet 1882—lan. S

Hère h ! Mèren ! HI ères î
•

Etes-vous troublées i la nuit et tenues 
éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d’im enfant qui fait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite mit; bouteille du Sutoi» calmant de 
Mme Winslow. 1! soulagera immédiate­
ment Je pauvre petit malade— cela est 
certain ol fne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère an monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dna 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage

«.•niant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de ia magie. Il est parfaite men 
[(•offensif dans tous les cas, et agréable à 
i lendre.ll est ordonné par un des anciens 
«•i dus meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats-Unis.

En vente partout a 25 cents la bou­
teille.

Oiiéb*»iî, ’.8 janvier 188*2 — I an Q

Ia»n visiteurs îi Montréal

Il est très important pour tous ceux qui 
doivent aller visiter Montréal de savoir que 
l’hôtol lo plus central et le mieux tenu de 
Montréal est sans contredit le splendide 
JI«‘»tel Richelieu. On trouve à ce magnifique 
établissement tout le confort désirable à «les 
prix très réduits.

La salle à dîner do cet bétel est un vrai 
bijou en son genre : elle est élégamment 
garnie en gravures, artistiquement décorée 
de peintures du plus beau choix.

Les mets qui sont servis chaque jour ne 
laissent rien à désirer, ot sont apprêtés avec 
tout l’art culinaire requis pour constituer 
une excellente cuisine.

Lo grand choix que lo consommateur peut 
faire sur la carte est propre à satisfaire les 
goûts dos plus difficiles.

Quant à ce qui regarde le service, on sau­
rait difficilement trouver mieux dans aucun 
autre hôtel do la Province. Les ordres sont 
exécutés par les servants avec la plus grande 
promptitude.

M. Durochcr mérite des félicitations pour 
la manière habile avec laquelle il tient ce 
somptueux établissement. M. St-Arnaud, 
gérant do l’hôtel, est d’une politesse et d une 
courtoisie digne d'éloge, à l’égard de tous 
ceuxqui visitent c magnifique eliôtel. Une 
sonnette électr:quo ne contribue pas pour pen 
a la prompte exécution «les ordres donnes.

Comme les voitures de cet hôtel de pre­
mière classe, sont toujours à l'arrivée ct au 
départ des trains du chemins «le 1er ct des 
vapeurs, on ne saurait donc mieux faire que 
d'aller et juger parnousmêmo des nombreux 
avantages que le public voyageur y rencon­
trera en tout temps.

Ajoutons à tous ces avantages la modicité 
des prix qui sont à la portée «le la bourse de 
tout le monde, et nous croyons que la plus 
grande partie des voyageurs visiteront cet 
qôtel.

di:ci:s
Le "8 courant, à .Somerset, comté de Megan 

tic, Daine Kuphrasio Mousseau, épouse de sieur 
Georges McCrea, à l’Age «le G5 ans 

La del unto est la mère du Itôvd. M.G. McCrea. 
vicaire au faubourg st Jean.

A Québec, le 28 octobre 188*2, à lïige de 62 
ons et 10 mois, madame Mathilde Brun, épouse 
«le Félix DeVnlois Dugal, écuior, Notaire, et ex­
employé du département des terres do la cou­
ronne.

Son service sera chaulé à l'Eglise d-j S'-Hoch. 
mardi le J1 du courant à !l heures.

Le convoi funèbre partira «le la demeure de 
la défunte, No 28, rue «lu Pont, à S*J heures pré­
cises-

Les parents e* amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

•)

FABRIQUANTS DE PAPIER

A LA

PAPETERIE - liORETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisage et pour mettre 
sous les tupis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et ù imprimer.

NOUVELLES

A la Papeterie du Pont Rouge

On fabrique les cartons on bois, pour boites, 
carton «le paille, et pulpe do bois.

MM. RKID font l’importation et le commerce 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

lis gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier,«Je métaux, eide fournitures poui 
la murine, etc., etc.

On paye le plus haut prix pour toute sorte «le 
toile, cordages, cintrons, rognures do papier »;t 
«ouïes sortes de vieux métaux.

Québec, 26 octobre 1882. A

a viiAimi:.

I
i

Nous prenons la liberté d’annoncer 
à nos pratiques et au public en géné­
ral, que nous avons reçu un assorti­
ment complet de marchandises d’étape 
et de funtaisie pour l'Automne et 
l’Hiver.
TAPIS, PRÉLARTS, RIDEAUX.

Tapis Bruxelles,
Tapis Tapisserie,

Bordures pour appareiller les Tupis, 
Bruxelles et Tapisserie,

Tapis Impérial,
Tapis Ecossais,

Tapis (Union),
Tapis Tapisserie et laine pour escaliers.

Tapis Bruxelles, « «
Tapis Cocoa, « «

PRÉLARTS.
Anglais, Américains, et Canadiens (de toute 

largeur).
Prélart pour Hscaliers («le toute largeur). *

Charbon écossais pour chaudières
vapeur.

1 100 tonnes ex Royal Visitor.
300 « « Knighton.
900 « i Benefactress.
700 « « Sharpsborg.
^°0 « , Aloertine.

Charbon anglais.
550 tonnes ex Rulhland.

* « Grate Coal.
« « Blacksmith Coal.

Charbon américain.

Nouvelles Importations.
Un immense assortiment (le LIBRAIRIE 

venant d'etre reçu à la

550
750

i

ilcur

NK MAISON à un étage, en 
Inique, avec houthjue de boulan­

ger, hangar et étable. Le terrain a 
63 pieds «le iront sur 60 «le profou- 

Aussi un pétrin mécanique. No 71), rue 
«les Commissaires, Sl-Rocli.

< omlitions «i«; vente faciles.
S'adresser sur I» s lieux à

M. FP1PIIANE i.EFRANÇOIS. 
Québec, tC octobre 1882—Is. GG 1

Terre à vendre
i NE terre située à 2 milles «le la

station «lu chemin de fer à 
St-Raymond, ayant deux arpents 
«1«* Iront sur 20 de profondeur, avec 

maison » t grange. Bonne terre et bon poste pour 
la pèche. S’a«lressor à

Mu.k MARIANNE MARCOTTE.
Chez M. Joseph Marcotte, rue St-Gabriel. 

faubourg St-Jean, Québec. Conditions faciles, 
(.hiébt.e, JO octobre 1882— 1m. 660

8500 de récompense r

NOUS paierons la récompense ci-des?us pour 
clia«|iie eus «le maladie du foie, «lvsp«.q sic, 

mal «le tète, indigestion, constipation que nous 
ne pourrons pas guérir avec les pilules végétales 
pour le foie «lu Dr West, lorsque l’on aura suivi 
exactement les prescriptions. Ces pilules sont 
purement végétales, et donnent toujours satis­
faction. Elles sont recouvertes avec du sucre 
♦‘t en grandes boites contenant 30 pilules ; prix 
25 CENTS. A vendre chez tous les pharmaciens. 
Défiez-vous «les contrefaçons ct de.- imitations. 
Les véi ita b les sont fuites seulement par JOHN 
C. WEST k CIE, fabriquants de pilules, à 
Chicago ct Toronto. Un paquet «l’essai sera 
envoyé gratis par la malle sur récci tion d’un 
timbre de 3 cents

u rai n*

TPEATMENT

0\V'>

Service Civil du Canada

LES EXAMENS pour 1«; Service Civil auront 
lieu à QUEBEC et MONTREAL, commen­

çant par l’Examen Préliminaire, MARDI, le 7 
de NOVEMBRE, à 0.30 a. m.,el l’Examen d’ap­
titudes, à la mémo heure MERCREDI le 8 du 
même mois.

La papoterie sera fournie par le Bureau.
Les demandes pour examen devraient être 

transmises au soussigné à Ottawa aussitôt que 
possible.

P. LeSUEUR,
Sec. Bureau des Examincurs. 

Ottawa, \ \ octobre 1882.
N B -Les Examens auront lieu duns les bâ­

tisses «lu Parlement, Québec, et dans le Bureau 
do Poste, Montreal. P. LkS.

Québec. 30 octobre 1882—2f. G69

COMPAGNIE
IIU DE un

LA SANTÉ EST LA RICHESSE.
Le traitement du docteur K. C. WEST pour les 

nerfs cl le cerveau est un spécifique sûr contre 
l’hystérie, les étourdissements, les convulsions, 
les'accès, les névralgies nerveuses, les maux de 
tète, l'affaiblissement des nerfs causés par 
l’usage «le l’alcool ou «lu tabac, affaiblissement 
du corps, «le l’esprit, ramollissement «lu cerveau, 
conduisant à ia folie, à la décrépitude et à la 
mort, vieillesse prématurée, stérilité, et toutes 
maladies causées par un excès de travail de 
l’esprit, ainsi que tout excès de tout autre 
genre.

Chaque boite contient des remèdes pour un 
mois Un dollar par boilo, ou six boites pour 
cinq dollars ; envoyées par la malle sur récep­
tion «lu prix. Nous garantissons que six boites 
guériront tous les cas. Avec chaque commande 
que nous recevrons pour six boites, accompa­
gnées de cinq dollars, nous expédions à l'ache­
teur la garantie écrite que nous lui remettrons 
son argent, si le traitement n’opère pas une 
guérison.

JOHN C. WEST «V CIE, 
Seuls proprietaires, Toronto, Ont.

En vente à Québec chez J. J. Yeldon, 122, 
rue St-Joseph, «*t ch» r E. Giroux k Frères, 37 et 
39, rue St-Pierre

Québec, 9 août 1882—tan. G02

u NE assembîéo spéciale de tous les actionnai 
res aura lieu le

MARDI, 7 NOVEMBRE, 1882,
A 3 HEURES DE L’A PRES-MIDI,

aux bureaux de la compagnie, No 215, me St- 
Paul, afin de prendre en considération une réso­
lution «lu Bureau rémunérant l*»s directeurs «le 
lu Compagnie.

Par ordre,
THOMAS CRAIG, 

Gérant «»t Trésorier.
Québec, 28 octobre 1882 GG8

Rv|iun cl confort pour Ion malndCN
I.A PANACÉE DES FAMILLES DK IIKOWN n’a

pas d‘6gale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les dou 
leurs dans le côté, le dos bu les instes- 
tins, lo mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, lo mal de reins etc., etc 
Elle purifiera lo sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le monao et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la

BEHAN BROTHERS,
RUE BUADE, HAUTE-VILLE,

«IOEIIF.C,

IMPORTATEURS.

BREVETS !
NOUS continuons ù agir comme solliciteurs de 

Brevets, Caveats, Marqucs-do-Commercc, 
Droits «le Propriété Littéraire, etc., pour les 

Etats-Unis, le Canada, Cuba, l'Angleterre, la 
France, l’Allemagne, etc. Nous avons acquis 
TRENTE SIX ANNÉES D’EXPERIENCE.

Aucun paiement n’est requis pour l'examen 
«les modèles ot «h'ssins. Avis par la malle gratis.

L“s brevets obtenus par notre concours sont 
publiés dans le SCIENTIFIC AMERICAN, qui 
a la plus grande circulation et le plus * influent 
des journaux de ce genre oubliés dans le monde 
entier. Chacun comprctu! 1«%s avantages d’une 
semblable annonce.

Otto grande et bolle publication HEBDO­
MADAIRE û $3.20 d'abonnement par année est 
reconnue comme lo meilleur journal quDxistc, 
dévoué à la scionco, aux mécaniques,aux inven­
tions, aux travaux d’ingénieurs et au progrès do 
la scionco industrielle. 10 CENTS le numéro. 

En vente chez les marclmn«!s do journaux. 
Adrosscr : MUNN A CIE., solliciteurs do bre­

vets, éditeurs du SCIENTIFIC AMERICAN. 
261, Broadway, Now-York. Des livrets concer­
nant les brovots, sont envoyés francs do port. 

Québec, 27 octobre 1882. 6G7

NOS importations d’automne étant à 
présent complétés, nous montrons 

’assortiment le plus grand et le mieux 
issortl «le marchandises d’étapes et de 
fantaisie qui n’a jamais été offert dans la 
cité. *

Nous importons tous nos effets direc­
tement dos meilleures manufactures, nous 
marquons tous nos effets en chiffres 
distincts, nous les vendons avec les^plus 
petits profits possibles et n’ayant qu’un 
seul prix, nos pratiques seront toujours 
certaines d’avoir la meilleure valeur pos­
sible pour leur argent.

JÀsilc ilc.s Départements !

Soies noires «‘t «b1 couleurs,
Velours unies «‘t «le fantaisies,

Etoffes à Robes, Winceys, Bonnetteries, 
Gants,

Rubans, Dentelles. Cravates, etc., etc., 
Draps, Tweeds, Couvertures, Flanelles, 

Toiles, Cotons, et une grando variété 
d’Etotl'es è Rideaux,

Tapis, I Vela rts, Nattes, etc., etc.

Behan Brothers.
l1. S.—Une attention toute spé­

ciale est donnée aux pratiques de 
la campagne.

NATTES EN LAINE.
Nattes en Bruxelles,

Nattes en Tapisserie,
Nattes en Cocon,

Nattes en Caoutchouc,
Crumb Cloth (du toute largeur).

RIDEAUX EN POINT
[au patron et à la verge]

Mousseline a Rideaux [à la verge.]

DAMAS DE SOIE
Four rideaux et couvertures «le meubles. 

Repps de soie, pour rideaux et couvertures de
meubles

Repps de soie et laine « « i
Nouvelles étoffes à Rideaux, laine et soie. 

Velours «le couleurs et Cretonnes,
[nouveauté].

Tapis «le table et «le piano.
FRANGE DE LAINE (pour rideaux)
Glands «le laine, « «

Dôles et corniches en cuivre et en noyer noir 
Mains et ornements en cuivre.

Baguette en cuivre [pour escaliers ]

MIROIRS, MIROIRS
De toutes dimensions pour corniches et trumeaux 

Tables Jardinières, Etagères, etc., etc.
ORNEMENTS D’ÉGLISES.

Chasu blés,
Châsses,

Dais,
Croix, [pour ornements]

Damas soie «
Drap [or et argentj,

Frange [or »*l argent].
Frange soie [blanche et jaune]

Galons [or et argent].
Galons soie [blancs ot jaunes],

Dentelles (or ot argent].
Paillettes et cunnetilles,

Glands [or et argent],
ENCENS, ETC., ETC.

—AUSSI—
Mérinos français [double] pour soutane.

Bas d’aubes [au patron ».*t à la verge]. 
Dentelles pour Bas d’aubes,

Cordons d’aubes.
DEPARTEMENTS des MESSIEURS

Draps Moscou, noirs, couleurs,
« Castor, * •
• Motonnés « •

Diaps Nouveautés pour pardessus.
Tweeds Ecossais, Anglais et Canadiens.

Serge, Drap noir et Casimir,
Capots Caoutchouc,

Ulsters en twectl imperméables,
Chemises blanches et couleurs,

Cols. Cravates, Gants,
Epinglettes, Boutons de fantaisie pour che­

mises.
Capots do Chat Sauvage,

Cast pies Creamer, etc., etc.,
Rohes «le Carriole,

Peaux «1«* Creamer «le première qualité, 
Garnitures en pelleteries.

DÉPARTEMENT DES DAMES
Soies noires [gros grain].

Soies couleurs [gros grain],
Soies brochées noires et couleurs,

Satins merveilleux noil’s et de couleurs, 
Satins moirés [«le toutes nuances,

Moires antiques,
Ornements ct garnitures,

Etc., Etc., Etc.

PLUMES D’AUTRUCHE
Blanches, noires ct couleurs,

Fleurs et Rubans de nouveauté,
Franges soies noires et couleurs, 

Cols et Poignets,
Fichus et Cravates.

TOILES A DRAP
Toiles à oreillers,

Toiles à nappes,
Toiles à serviettes,

Toiles à verres,
Colon à drap,

Coton à oreillers,
Serviettes toile, coton, etc., etc., 

Couvrepieds blancs et couleurs,
Couvertes blanches et couleurs,

Matelas en laine,
Matelas en crin.

GRAND ASSORTIMENT D’ÉTOF 
FES POUR DEUIL,

—TELLES QUE—

Mérinos,
Paramalas,

Cachemires,
Repps,

Tin bets,
Canton Crape,

Persian Cord,
Etc., Etc.

CRÊPE DE COURTAULD.
Parfumeries

DE

L. T. lMVr.lt cl «le LIJBIN, Etc., Etc.
Eau de Cologne, J. M. Farina,

Savons de toilette, Huile pour cheveux,
Brosses ù cheveux, à dents et à hardes. 

Peignes, Boites de toilett«\
Miroirs de toilette,

Lunettes «l'Opora, etc., etc.

GANTS K1D D'ALEXANDRE 
Valises, Portemanteaux, Etc.

N. B. Conditions faciles.
Escompte au comptant
QU’UN SEUL PRIX

Jos. Hamel & Freres
58, Rue Sons-le-Port,

1 100 tonnes charbon Egg.
^(W « * Stove.
300 « « Chcsnut.

JOHN MacNAUGIITON & CIE, 

194, rue St-Paul, et Quai des Indes.
Québec, 9 octobre 1882. 653

Apres l’Incendie
A J. TURCOTTE,

Mai eh an d-Epicie) •,
A 1 honneur «le prévenir 1e public de la ville 

et de la campagne que la réouverture «le son 
magasin a eu lieu

SAiWEDl, 14 courant,
(i4 et (i(i, Kue St-Josepli, St-Rocli,

[Aiflfso/i El. Paradis]
Oû le public et ses anciennes pratiques 

trouveront un assortiment splendide

(f Epiceries Fraîches,
Vieux vins,

Bonnes liqueurs et
Provisions.

40, rue St-Pierre,
Basse Ville, Québec,

LE COMMERCE et le PUBLIC en général 
trouveront à cet établissement l’assortiment 

10 Plus complet «jui se soit jamais offert dans 
c«îtte ligne. La quantité immense de marchan­
dises de ce genre qu’on y tient constamment, 
permet au propriétaire de les offrir à des prix 
défiant toute compétition.

On attire spéciale»]. ::t l’attention nir le 
grand assortiment «le LIVRES BLANCS pour 
comptabilité, etc., que l’on vient de recevoir, 
ainsi que les PAPIERS et ENVELOPPES de 
toutes sortes. Une grando variété «Particles «le 
Bureaux <k*s genres les plus nouveaux. Encre 
Française, Anglaise et Américaine, Livres «Je 
Prières, depuis la plus simple jusqu’à la plus 
riche reliure ; ainsi que Chapelets, monture 
en argent, etc. Boites mathématiques des plus 
complètes, Toiles et Papiers à «lessin, Classiques, 
assortiment nu complet par tous les auteurs. 
Dictionnaire Bescherelle, Académie, Flemming 
et Tibbin, Surcnnes, Webster, Nugent, George, 
Bénard et Hocquart.

Aussi Presses et Livres à copier do toutes les 
grandeurs.

ftt^Escompte libéral accordé au commerce. 

En gros ct en détail.
I. P. DERY,

LIBRAIRE.
Québec. 1er mai 1882 — 1 an M

LES achats sont faits avec le plus grand soin 
et au comptant. Il espère pouvoir satisfaire 

tous ceux qui voudront l’honorcr d’une visit».*.
Il protite de l’occasion de cette annonce pour 

remercier le public du bienveillant patronage 
«pi’il en a reçu jusqu’à ce jour, et espère, par la 
ponctualité qu'il mettra à servir tous ceux «jui 
voudront l’honorer d’une visite, continuer à 
recevoir leur patronage.

A. J. TURCOTTE.
Marchant! •Epie ter,

EN GROS ET EN DÉTAIL,

Rue St-Joseph, Nos 61 et 6G. 
Québec, 10 octobre 1882— lm. 658

LIBRAIRIE

ST-ANTOIil DE PADOUI,
No IS5, Rue ST-J0SEPH, Xo 185.

A Vendre.

LA COLLECTION COMPLÈTE (4G volumes) 
des admirables romans do A. DEV(MLLE. 

Assurément, il n’y a guère d’ouvrages «jui 
méritent mieux de figurer sur les rayons «l’une 
bibliothèque de paroisse, «b* couvent ou «le 
collège. Chaque volume sépa*ément se vend
90.50 C inquante C ents 90.50

En voici les titres:— Le Proscrit; L'Œil «l’une 
Mère ; Mémoire d’un Ancien Serviteur : L’Astre 
«lu Soir ; Les Deux Ombres . L'Exilée ; Lucie 
«le Poleymiour ; Déc • tion ; La Cloche «Je 
Louville ; Un l.jve ; La Bohémienne : Le Tour 
«le France ; Les Apostats et les Martvrs ; Les 
Prisonniers de la Terreur ; L’Etoile du Matin ; 
Le Cercle do Fer ; Le Parjure ; Le Fruit «le 
l’Arbre ; Le Château «le Maiche ; Les Echos de 
ma Lyre ; Le Sac «le Rome : Andréas ou le 
Prêtre Soldat ; Mémoires «l’un Vieux Paysan ; 
Le Paysan Soldat ; Les Ouvriers ; Le Renégat ; 
Lo rendez-vous do la Famille ; Vengeance, en 
2 volumes, $1.60 ; La Fiancée do Besançon, en 
2 volumes, $1.00 ; Lo Solitaire «le FIlo Barbe ; 
Les Suites d’un Caprice : Iréna ou la Vierge 
Lyonnaise, en 2 volumes, $1.00 : Les Croisés, 2 
volumes, $1.00.

ŒUVRES COMPLÈTES «le Henri Conscience, 
de A. de Lamothe, «le A. Ilrcsciani. de madame 
Craven, «le Plie Monniot, de Zcnaide Fleuriot, «le 
Maurice el Eugenie de Cuèrin, de Dite Maréchal, 
«le Audeval, etc., etc., etc.

Tiès riches CHAPELETS en grenat et en 
nacre «le )>erle, montés en argent. Croix et 
médailles d’argent.

IMAGES DE TOUS GENRES, splendides

ÉTUDES

parfaitement réussies, tout à lait «lignes «le 
ligurer comme tableaux d’églises, «1«? cha­
pelle. Les familles chrétiennes voudront aussi 
en orner leurs salons.

FOURiiURES !
I OI-TKK EN CE MOMENT UN C,HAND K I' 

UEI. ASSOHTIMENT DE
l^OllIMMirCS

confectionnées dans mon établissement et com­
prenant :

MANTEAUX DE DAMES,
PA R D ESS [JS, M AN C JIO NS,

CO b b KM ETTES ET CASQUES,
PAlldessus pour hommes,

CASQUES ET GANTS.

Aussi pour les voitures : peaux de bufll** à 
nuise, «le loup, de chèvre, «le buflîo, etc.

la?"Vieilles fourrures réparées et refaites à 
court délai.

I.E TOUT A DES PRIX RAISONNABLES.
UNE VISITE EST DEMANDÉE.

JAMES 0. PATERSON
27 , RUE RUADE.

Québec, 7 octobre 1882. 1C 62

D ÊMÊNA G EM EN T.

TjC Dr Au (juste C. Hamel
.1 transporté ta demeure à la maison du défont

Or HXJREKT LÀRÜE.
Au coin dos rues

Ste-ANNE ET Ste-TTKSULE.

Heures -lo consultations :—D«j 8 à 10 A. M., «1«! 
12 à 3 P. M., ci de 5 à 9 P. M.

Qiiébe G sept 1882—18 mars 182-an. 482

Thé! Thé! Thé!
noiTKS DK THÉ JAPON choisi non 
D colnré,20 L) coloré, 30c p. Ib.

| A /1AISSKS de paquet DF THÉ, chaque 
.LU \J paquet contenant un jolie catloau, 49c 

lo paquet.

FROMAGE ! FROMAGE !
VIF1 X. FROMAGE «l’Auvergne, iûc p. Ibs.

« « «le Gruyère, 30c « i
HUILE préparée pour salade (K. R. Durkeo). 
TOMATES en boites do 3 Ibs.

Eau «1«* Settyer, 
So«la Water, 
Potasse Water, 
Ginger Ale.

DE
RA WLING

G1NGRAS & LANGLOIS,
*27. 29. N 51, Pue St-Jcan,

(EN FACE DE LA CÔTE DU PALAIS.) 

Québec, 12 août 1882. 60G

FOURNITURES on ne peut plus variées pour 
ÉCOLES oi pour BUREAUX. Livres «le classe 
à très bon marché. Livres «le prières, «le messe, 
et «le iné<!dations, en tous genres.

LE GLIDE
nt:

JEUEE HOMME.

I,F. glide;
DK I.A

J EU SE FILLE.
Voilà deux excellents livres «le messe, approuves 

et hautement recommandés par

Sa Grandeur Mgr l’Archevêque

Et tous les Evêques de lu Province.
N’oubliez j as les titres : Le Guide du Jeune 

Homme ; Le Guide de la Jeune Fille.

P. MASSON, 
Libraire,

No 185, RUE ST-JOSEITI, No 185,
Vis-à-vis «le l’Eglise de St-Roch, Québec.

—AUSSI—
A LA ÜIE91E LIBRAIRIE :

LIVRES FLANCS!
LIVRES FLANCS !

LIVRES FLANCS !
De tous les formats et «le tous les prix. Excellent 

papier «'t reliure irréprochable.
P. MASSON,

Libraire,
No 185, rue St-Josepli, St-Rocli, Québec. ! 

Québec, G juillet 1882— 1 an. 575

L’huile astrale de Pratt
Est mise dans des boites contenant :

12 cruches «le un gallon.
G * do «leux gallons.
2 « «le cinq «

pourvues «le capsules «*t entonnoirs brevetés.
Demi barils de 20 à 30 gallons chaque.
Barils «le 40 à \b gallons chaque.

C. PE VER LEV,
Agent pour le gros,

69, nie St-Pierre.
Québec, 9 octobre 1882—6m. 621

Alcoolaturc d’Àniica
DES RR. P1‘. TRAPPISTES

Di: NOTRE DAME DES NEIGES

LUS soussignés sont les seuls agents 
dans la Province de Québec pour la 

vente en gros do
L ALCOOLATURE D'ARNICA

et ils en tiennent un dépôt considérable 
«ni grands et en petits flacons.

Les droguistes, marchands de la cam­
pagne ct autres pourront s’en procurer 
d’eux en tout temps.

JOS HAMEL et FRERES,
rue Dalhousie.

Québec, 13 octobre 18S2—3m. 655

No «a, COTE DE LA MONTAGNE.
Quôboc, ter octobre 1882. !

$10 A $1.000
STREET, conduisont à la fortune tous les n

DEPOSEES dans lea
ALL 

mois
Livre» envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. Adresser BAXTER à CIE., Bampiierte 
17, Rue Wall, New-York.

P. Mackay,
Avocat,

12, RUE DONNA CO NA,

rtu:s des rnsuuNES.

La société Muckav k Turcotte <rd dissoute. 

Québec, 26 soptombré 1882—lm. ('47
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Vapeurs Océaniques OHEDn F IAL
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CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1882—Arrangements d’été—1882

Chemin de Fer dit Nord.

L
lés

K et après LUNDI, 3 JUILLET, les trains 
marcheront comme suit les dimanches excep-

A PARTIR DE

LUNDI 25 SjKPTEMBTîE 1382,

Les trains circuleront cornm*' suit :

268, Notre-Dame, Montréal

O. B. Lanctôt,
IMPORTATEUR

Laisseront la Pointe Lévis
Heure du Heure de 

fchemin de Fer. Québec. 
Train d'Express pour
Halifax et St. Jean...~ 7.30 A. M. 7.15 A. M. 

Train d* Accommodation
et de la Malle.........-.11.15 A. M. 11.00 A. M.

Train de Fret ................ *.30 P. M. 7.15 P. M. t
Arriveront à la Pointe Lévis.

Mixte.

3 00 r*. m i I0.CO i*. x. 

0.50 « I 6 30 a. m.

8.35 M.

Départ d Ho- 
cliôlaga pour
Québec..........  4.00 a m.

A rrivèo à Qué­
bec ................ 7.00 r. v

Départ de Qué­
bec pour Ho-j
chelaga........ 5.20 a. m

Arrivée à Ho-
chelaga........... 8.30 r

Départ dTIo 
chelaga pour,
St - Félix de*
Valois»......... O’ 1 j p. >i. ................. ..

Malle. Exprès

iJE* ; VSs&ï 
•SsEte/' ' .*•

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement dv 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

d'Ornements, Bronzes et Marchandises d'Egiise
DE TOUS GENRES

■AflflANGFJnWT D'ÉTÉ’ i
Train d'Express d’Ha­

lifax et de St. Jean.... S 50 P M.
Train d'Accommodation
et de la Malle.............. 1.10 P. M. 12.55 P. M.

Train de Fret.............. - 5.15 A. M. 5.00 A. M..
i Arrivée à St-

JLæs trains pour Halifax et St. Jean se rendent Félix de5 àloisj S.20 
à leur destination le dimanche tandis que ceux Départ de St- 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent à Félix leYaloisj
Cambelltown. Le char Pullman quittant ia pour Hochela-
Pointe-Lévis les mardis jeudis et samedis va ira..................

9 10 a. m. 10.00 p m

M 4 00 P M. 5.00 A. M.

IES lignes de celte compagnie se composent
J des vapeurs en fer h double engins suivants, j

construits sur la Clvde. Ils contiennent des
•

compartiments à l’épreuve d»* l’eau, sont sans 
rivaux pour la fore*, la rapidité et le confort, 
son: équippés avec toutes ks améliora*ions

ANUFACTURE

de Statues de toutes descriptions, Vêtements ecclésiastiques, Soutanes, 
Lingeries d’église, Chemin de Croix en peinture sur toile, Bannières, 

Colliers, Insignes, Drapeaux pour procession et fêtes publiques.

Vins de Messe, approuvés par Sa Grandeur Mgr de Montréal,
Cierges, Chandeliers, Huile d’olive,

Kncens, Bougies, et Chandelles de cire,
Braise-encens, Chapelets, Images,

Médailles, Crucifix, Fleurs po>?r autels.
Mérinos à Soutanes. Savs no iis. Draps noirs, Toiles, Soi ries de toute

••• ••••••

• • •!••••#•••••

m °d eriou s Uon t Coire^ciué ^es'^îu J,ra j^< les t?av^ ! coul‘;l,rs et qualités, K toll os à'voile, Galons Arranges, Dentelles et Guipures en
it fait mention dan? le* annales °**- Glands, Bouquets brodes or, etc., etc. Candélabres et lustres en Cristaux

Lampes de Sanctuaire, Chandeliers d’Àutel, divers objets d’art, de fantaisie, 
Commandants, religieux, etc.

ATTENTION ! !
Renaud «fc Cie,

IIEÇOIVKNT JUSTEMENT DES

ETATS-UNIS

UN SPL1SNDIDE ASSORTIMENT

d’ Objets plaqués
TELS QUE :

Pots à Eau,
Corbeilles,

Huiliers,
’ Etc.% Etc,.

Qu'ils vendront toujours à

Ron Marché !

rer,
sées dont il so 
maritimes. 

Vaisseaux.

jusau 
créais 
Bureau

u'à Halifax et celui qui part ks lundis mer- Arrivée à IIo- 
et vendredis, va jusqu’à St. Jean. j c*
i du C de F Moncton. N. B, 27 juin 1881 —

5 20 A. m 

chelaga.......... 8.50 «

»••••••• •••••- > • ••••••

Ton­
nage.

NUMIDIAS....................... 6100 en construction.
PARISIAN..........................5100 Capl. J. Wyli*

Québec, 3 juillet 1882

D. POTTING ER, 
Surintendant eu chef.

il Of de Chars-Palais le jour et de Chars-Dortoirs la i SAU MA TI A N....................3600 G apt A hr«.
nuit. I R UE NO S A Y REAN.......... 3800 Cap. N. McLean.

Wylie.

i

ni
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Les Trains du Dimanche parlent de Montreal 
et b* Québec à 4 P. M.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la station du Mile-End 
dix minutes plus lard qu’à Hochelaga.

En connection avec 1" Chemin d** Fer Pacific 
{►oui ( ntawu.

BUREAU GENERAL, QUEBEC.
BUREAUX DES BILLETS :

| MONTREAL.

Le vapeur “ Bienvenu,

CAPACITE : 648 tonnes ayant deux engins à 
basse pression de la force combinée de 50 

chevaux vapeur.
Pour le prix et autres informations s’adresse! 

à la Compagnie de Navigation à Vapeur du 
.Saint-Lament, quai Saint-André.

A. GABOURY, 
Secrétaire.

Québec, 20 mars 1882. F

i

13, P race d* A rises,
202, Hue St. Jacques,

Vis à vis l’Hôtel St. Louis. Québec. 
Chemin de Fer du Pacific Canadien, OTTAWA,

A DAVIS, surintendant. 
Québec. 29 septembre 1882. J

Spécialité de chasubles, chapes et dalmatiques tout récemment 
Sardinian......................4206 It ! Dutton, R N R reçues d'une maison importante d’Europe discontinuant ces affaires.
/vrn/f j coi j if *o 4no t * .'it D 1/ D I 5 , * I

Assortiments des plus complets en drap d’or et en soie, non brodés, et 
brodés or et soie, à la mécanique et i\ l’aiguille.

Prix exceptionnels et fournis sur demande.
Satisfaction srarantie.

Quebec. 10 juin 1882—lan. 547

CIRCASSIAN..........-.......*3400 Lt. Smith, R N R
POLYNESIAN..................4200 Capl. R. Crown.
CO R KAN...........................4000 ---------------------

Tous les trains dé passagers sont pourvus G R Et IAN.............. ...........3600 Capl* Legalists.

SCA ND INA VIA N.............. 3000 Cavt II
PR CSS IA N....................... 3000 Gapt J. Ritchie.
MO RA VIAN.................. 2650 Capi.J. Graham
PERUVIAN ........-...........3400 Capt. Barclay.
CASPIAN.............................. 3200 Capl. Trocki.
RI R ER NIA N........  • t H) Lt. Archer, R N R
NOVA SCO TI A N..............3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN ......................270a‘Capt. J. WyDf.
NESTOR IA N......................2700 Capl J G Stephens

..........3150 Gap!. Home.MANITOBA ft......
G {NADIAN........
CORINTHIAN... 
PHOENICIAN... 
WALD ENS IA N

'apt J. Miller.

Nous tenons toujours l’assortiment
complet

Dans la Coutellerie,
Ainsi quo la célèbre

HUILE ASTRALE,

MENA VI) et CIE,
24, RUE ST-PAUL.

Quebec. .S juillet 1882.

LA CLOS G HANDS ME It VEILLE DE 
T EMPSilODEHNE

Librairie-Laiiiriais.

EN VENTE
GUIDE INDICATEUR des sanc- 

tu aires et lieux historiques de la 
TERRE SAINTE,

Par le FRERE LIEVIN de HAMME

Franciscain résidant à Jérusalem,

Seconde édition, revue, augmentée et accompa­
gnée de cartes et de plans

EN TROIS VOLUMES.
En vente aux bureaux du Courrier du 

Canada pour la somme de $2.00 pour les trois 
volumes.

Québec, 7 octobre 1881. 362

LOTERIE
Pour venir en aide a la construction de

F Eglise de

Saint-Darid de l’Aube-Riviere.

President-Honor a ire : Monseigneur J. D. Déziel,
Ptre, curé de Lévis.

Comité d’organisation : Son Honneur le Maire 
de Lévis, Georges Couture, écr, président ;
Thomas Dunn, écr, vice président ; P. C.
Dumontier,Julien Chabot, Edouard Couture, _ _____
Etienne Samson, Frs-Xavier Lemieux, Ls r y gagner ! 
Cloutier, écuyers.

OBJETS DE LA LOTERIE :

Aux Messieurs du Clergé,
A Messieurs les Marchands,

1 Aux Municipalités Scolaires.
A VA NT reru la plus grande partie îles mar- 

ijL chundises que j'ai achetées moi-même sur le 
continent européen, l'hiver dernier, je me trouve 

, actuellement en position de vendre ces articles à 
des prix qui délient toute concurrence. D’abord 
pour le cuite, j’ai un assortiment complet :

OSTENSOIRS, depuis la modique somme de 
24 piastres jusqu'à 300 piastres.

A US SI
Calices. Ciboires,

Burettes, Candélabres,
Croix r»F Procession,

Bouquets d’Autels,
Encens, Cierges,

(Fabriqués chez les Révdes Sœurs de la Charité 
de Québec;, pesant le poids et garantis de 
cire pure.

GRAXD ASSORTIMENT DE
Livres de Théologie,

Sermonnai r es,
Méditations,

Livres pour Bibliothèque de paroisse,
(Très moraux et très instructifs).

Je désire attirer l’attention toute spéciale des 
MM. du Clergé sur im.*s

Vins «le Messe
qui sont TRÈS PURS et d’un GOUT EXQUIS. 
Ces vins, je lésai choisis moi-môme, et je puis 
conséquemment délier l’analyse Ja plus sévère 
QUANT A LA QUALITE, comme je puis défier 
toute concurrence QUANT AUX PRIX.

MM. les Marchands et MM. les Commissaires 
d’Ecoles sont spécialement invités à venir 
rn’honorer d’une petite visite avant de se décider 
à acheter ailleurs. Leur bourse trouvera tout à

Je me chargerai d’importer soit de France ou 
j d’Angleterre, les cloches pour Eglises, moyen­
nant une commission très minime.

Ainsi que Statues, Chemins de Croix, Orne­
ments d’églises, livre? de bibliothèques, et toutes 
commandes que l'on voudra bien me confier.

Un prix en or de.............................. $500 — $500
Un prix en or de........................  300 — 300
Un prix en or de.............................. 2C0 — 200
Un prix en or de.............................. 100 — 100 ■
Quatre prix en or de....................... 50 — 200 ** •
Quatre prix en or de........................ 25 — 100
Dix prix en or de.............................. 10 — 100 , . f .
Vingt prix en or de......................... 5 — 100 . èiO 1 / /, KllC St-JOSCJMl, Sl*K0Cll, QllCOt'C.

A. LANGLAIS.
L1B RA IRE,

Cent prix en or de,
Deux cents prix en or de.................

2 — 200
— 200

un ipi. Jus. Scott.
■ O 'ipl. Menzies 

..:3t-0 Capl. Stephen:
LUCERNE........................ 280U Capl, Kerr.
ACADIAN................ . 1350 Capl. Cabel.
NEWFOUNDLAND..........1500 Capt. Mylius.
La voie la { lus courte sur ue i • aire i'Ameri pi i 
et l’Europe, la traversée ^effectuant on cinq 

jours seulement d’un continent à l’autre.

Les vapeurs du service
DE LA MALLE DE LIVERPOOL,
Parlant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
UrÉREc chaque SAMEDI, arrêtant à Lough 
l’oylk pour prendre à bord et débarquer les 
passagers et les malles qui vont en Irlande ou 
en Ecosse, ou qui en viennent.

Kendall'i

E&e (pH'bco :
PERUVIAN................... ..Samedi 7 octobre.
1 AI i 1 ^ IA N •••••••••«••• •••••• .. t 14 i
SA RM ATI AN.................. .. < 21 t
POLI NESI A N................. . < 28 «
SARDINIAN .................. .. « 4 novembre

Prix du passage de Québec :
Cabine..........-............. ... ••«••••• 8/0.00 et $80 0J

Suivant les accommodements.
Cabine secondaire........................................$40.00
E-ntrepont...................................................... 25.00

R. MORGAN,
tlarcIuBEid de mnüiqiie,

Désire appeler l'attention du public sur un 
assortiment d’articles p-cemmeni reçus, 

isix caisses) où ceux qui désirent acheter un 
cadeau pour un ami ; ourronl choisir, à un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considerable 
pour qu i! soit possible d’en faire ici remunera­
tion, mais on se borner* à mentionner doux 
livres qui seront bi**n accueillis et formeront un 
magnilique complément aux œuvres musicales 
de la famille, savoir : Chansons d« la France, oon- 
tenant 60 «les plus belies romances françaises. 

Q • f ! etc., avec accompagnements complets de pinno-
b ToJJdt lil- \yl() C» forte et accessoires Prix : en brochure, $1.00 ;

richement relie en toile bleue et dorée, $1.50. 
Les Chansons populaires du Canada, volume 
magnifiquement relie dans hi mémo genre que le 
précédent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception du prix spécifié.

Une visite est respectueusement sollicitée.
R. MORGAN, 

Marchand de musique,
8, rue La Fabrique.

Québec, 25 février 1882 R

KENDALLS 
SPAVIN CURE

LE ItEMEDE LE PLUS EFFICACE qui ait 
jamais île découvert, puisque ses c/fels 
sont certains et quii ne cause pas 
d'ampoules.

LISEZ LES PREUVES CI-JOINTES :
Hamilton, Mo., 14 Juin !S81; 

B. J. KENDALL A CIE. '
Messieurs,

La piésente note est pour certifier que j’ai fait 
usage du Kendall's .Spavin Cure et que je l’ai 
trouvé tel qu'il était recommandé et môme 
meilleur, En l’employant, j’ai réussi à faire 
disparaître des coliosites, des esquilles, des 
excroissances ou d’autres dilformités des os ; 
c’est un véritable plaisir pour moi que de le 
recommander en attestant qu’il est, pour les 
differentes maladies des os, le meilleur remède 
dont je me sois jamais servi, après en avoir 
employé un très grand nombre, ayant fait de ces 
maladies une étude spéciale pendant des années.

Votre très respectueux P. V. CRIST.
Les vapeurs du service de 1a malle de

Liverpool, Queenstown, Saint-Jean, 
Halifax et Baltimore, 

doivent effectuer leur départ comme suit :
De Halifax :

A LS I L l.A N.»............. ...... . a octobre.
NOVA SCOTIAN-......................... 23 (
HIBERNIAN................................... 6 novembre.
A LSI LIA N.................  .......«i..O *

Prix du passage entre Halifax 
et Saint-Jean :

Oubitie...... .... ...
Cabine secondaire......................
Entrepont.................

..................

i............, .. .«
...........
..........

$20 
$15 
S 6

Les vapeurs du service de
GLASGOW ET QUEBEC..

doivent partir de Québec pour Glasgow
ter octobre.•••••••••••••••••••••••••••

TRENTE PRIX :
30 LOTS DE TERRAIS

De 40 pieds de front sur 90 pieds
de profondeur, évalués à.... $200 — $6,000

Total des prix........................ $8,000

Québec, 15 août 1882. 1103

La Compagnie de Navigation 
Vapeur du Saint-Laurent.

a

PRIX DU BILLET .*

20 CEN TINS SEULE MEN T!

-1

w I
i yJæ usrgk

Le but qu’ont en vue les organisateurs de 
cette Loterie, étant d’aider à payer l’église de 
Saint-David de TAube-Riviôre, le comité espère 
recevoir l’encouragement général. Toutes les 
précautions ont été prises pour donner satisfac 
tion au public.

Edouard Couture, écuyer, de Lévis, est le 
Secrétaire-Trésorier.

Madame Veuve Pierre Hourassa, de saint- 
David de l’Aubo-Rivière, est l’agent général, à 
qui toutes demandes de billets ou correspon­
dances devront être adressées comme suit :

Madame Veuve PIERRE BOURASSA,
Agent Général,

Saint-David de l’Aube-Rivière.
ün demande des agents dans toutes les pa 

roisses.
Québec, 2 mai 1882. 608

Ornemen tâtions dom ici-
liaires.

M OUS avons déjà eu occasion de parler à nos 
_ . lecteurs do M. MARTEL, do l'ANClENNE 
LORETTE, qui s’occupe de l’entretien de jeunes 
arbres destinéos à orner les devantures des
maisons. . lt .

M. MARTEL, désire surtout attirer '.’attention 
de ceux qui aimeraient à planter des arbres 
(levant leurs résidences, qu’il peut fournir dos 
ORMES MAGNIFIQUES à très bon marché. 

Québec, 10 mai 1882. 51G

J: mw-

A COMMENCER le 12 du présent, il n’y aura 
que deux voyages par semaine au Saguenay 

et aux {torts intermédiaires, c’est à dire :
Les MARDIS et VENDREDIS, à 7.30 A. M., 

un vapeur partira du quai St André, pour la 
Haie des Ha ! Ha î et Chicoutimi, arrêtant en 
allant et revenant à la Baie St Paul, Ile aux 
Coudres, Eboulements, Malbaie, Cap à l’Aigle, 
(si la chose est praticable), Rivière du Loup, 
Tadousac et L'Ame saint Jean.

Pour de plus amples informations, s'adresser 
au bureau de la Compagnie de Navigation à 
Vapeur du Saint Laurent, quoi St-André.

A. GABOURY. secrétaire. 
^Québec, ü septembre 1882. F

HANOYRIAN....
M A N n ( ) H A N.................. 5 i
BUENOS AYREAN.................. 15 «

Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
expérimenté.

gg^On ne peut retenir des chambres si on ne 
paie d’avance.

Des billets do connaissement pour la traversée 
sont donnés à Liverpool et aux ports du Conti­
nent j our taus les points du Canada et des Etats 
de H)uest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers de la Malle de Liverj»oo! 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
matin, à NEUF heures précises.

Pour de plus amples informations s’adresser à
Allans, Rae & Cie,

Agents.
Québec, 7 octobre 1882. II
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Li<‘S Pilules et
Onffuent Holloway !

IES PILULES purifient le *-aug, et guérissent 
i tous les dérangements du foie, de l'estomac, 
des reins et des intestins. Elles donnent h» 

force et la santé aux constituons débiles, et 
sont d un secours inappréciable dans les indis­
positions des personnes du sexe de tout àg** 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d'ur 
prix inestimable.

*/
.U. . v— r A

• " TwS. CSiî.. -r*v*
• '-*r*v*. • V'i.

ffiljj

Ligne de Steamers
DK LA

Méditerrannéc et New-
York ! !

ES STEAMERS DE CETTE LIGNE SONT :
EG ADI, SOLUNIO, PELORO,

VINCENZO F LORI O, 
WASHINGTON,

do 2500 à 4000 tonneaux, construits en fer, avec 
compartiments, et toutes les améliorations mo 
denies pour le confort et la sûreté. Piusieur 
autres steamers d'un tonnage {dus fort sont en 
construction. *

Les arrangements et confort {tour les pas­
sagers sont tout ce que l’on peut désirer et 
sur quelques vaisseaux SUPERBE . La lubie 
ne peut pas être surpassée. Lu route est «le 
NEW-YORK à :
(«ihraltur, MiirHOilIeH,
NaploH, McmmIiic* Païenne
et au retour DE PALERME DIRECTEMENT à 
New York,touchant simplement à GIBRALTAR..

La route suivie se trouvant à près de 500 
milles au Sud de celle suivie parles steamers 
qui touchent au Havre, cette ligne Italienne est 
généralement favorisée par du beau lumps.

Les passagers pour l’Italie par celle ligne «le 
steam«trs, évitent les transports ennuyeux par 
chemin de fur qu’ils étaient auparavant obligés 
«le faire.

Les prix pour cabine et passage avoc confort 
supérieur sont do $75 à $120 suivant les ports.

11 y aura une grande excursion ù Rome dans 
le mois «le juin 1882.

Il y u un médecin ut une garde-malade sur 
chaque steamer.

Pour plus amplos informations s’adrossor h
L. W, MORRIS,

Broodway,
New-York.

A Québec, à M. BROWN,
Agent pour le Canada.

No 113, Rue St-Pierre. 
Québec, 7 septembre 1881—Un. ()

DU “ l'RKSS n*0.N HO N T A, NKW-YOUK.
Onéonta, New-York, G Janvier 1881

De bonne heure l’été dernier, Messieurs ‘B. .1. 
Kendall A Cie., d'Enosburgh Falls, Vt., ont passé 
un contrat avec lus éditeurs du Press pour la 
publication, pendant une année, d’une annonce 
d’une demi-colonne, établissant les mérites du 
Kendall's Spavin Cure. En môme temps, nous 
avons fait l'acquisition, do cotte société, d’une 
certaine quantité de livres intitulés : Traité «lu 
Dr Kendall sur le Cheval et ses Maladies, que 
nous donnons aujourd'hui en prime à ceux «les 
abonnés du Phkss qui paient «l’avance.

A peu près au temps que l’annonce parut 
pour la première fois dans ce journal, M. 
P. G. SCIIERMERHORN, qui réshic près do 
Colliers, avait un cheval attaqué d’eparvin. 
Il lut l’annonce, et se décida à essayer i’eflicacité 
«lu remède, bien que ses amis se moquassent de 
sa crédulité. Il acheta une bouteille du Kendall’s 
Spavin Cure, et commença à en faire usage sur 
le cheval suivant l’ordonnance. Il nous a infor­
més cette semaine que ce remède a opéré une 
guérison si complète, qu’un vétérinaire habile 
«jui a examiné l’animal dernièrement, n’a pu 
trouver trace de l’eparvin ni «le l’endroit où il 
était situé. M. Schermerhorn s’estfdepuis procuré 
un exemplaire du Traité «lu Dr K«*ndall sur le 
Cheval et ses maladies, qu’il prise beaucoup et 
dont il ne se départirait pour aucun prix, s’il ne 
pouvait s’en procurer un attire exemplaire. Voilà 
ce que vaut l’annonce de bon articles

Traverse dn Grand- 
Troue.

LE et après !«• 31 courant, le steamer de la 
Traverse quittera 

QU EH Et.

A. M.
0.45 Express j»oui 

Halifax
10 30 Malle pour la 

Rivière «lu Loup et 
train mixte {«our Rich­
mond*

STATION DK LEVIS. 

A. M.

5 00 Train «lu mar­
ch»*.

7 00 Malle «le l’Ouest. 
P M

î.00 Train mixte de
12 45 Expr«;?s pour la Rivière «lu Loup.

Blond 3 00 Train mixte de 
Richmond.

7 00 Train mixte de 
Richmond.

8 35 Express de Hali­
fax

D’UN EMIMENT MEDECIN.
Wushingtonvilhî, Ohio, 17 Juin 1880.

Du J. B. Kendall A Cie, Messieurs -Après 
avoir lu l’annonce qu«*. vous avez publiée dans lu 
Turf, Field and Farm du Kendall’s Spavin Cure, 
ayant un cheval «lu course «lu valeur, «pu a été 
boiteux pendant dix-huit mois, par suite d’un 
éparvin, je vous un ai demandé par l’express une 
bouteille, qui a fait disparaître toute boiterie et 
toute tumeur, ainsi qu’un gros suros qu’avait uu 
autre cheval, et les «leux chevaux sont au jour 
d’hui aussi sains «pie dus poulains. La bouteille 
m’a valu cent «iollurs.

Respectueusement,
H- A. BERTOLETT, M. D.

Montra 
Pond.

P. M.
G.4 5 Train du marché 

«le la Rivière du Loup 
7.45 Malles no r 

l’Ouest.

Les samedis seulement.

12.30 Mal.e anglaise 
à Rimouski et t ain 
spécial à Petit M»* s.

Il y aura «les vovag-»* intermédiaires pour le 
fret. ’ 1

L’ONGÜ K NT
est un remède infaillible pour les douleurs dans 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour Ja goutte et lu rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toute* 
les maladies «le la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de ls. ljd., 2s 
9d., 1 ls. 22s., et 33s. chaque boite et pot, et au 
Canada à 30 cents, 90 cents el $1.50, et les phm 
grandes «iim»*nsions en proportion.

AVEBTISSEMEXTS.-Jo n’ai pas.I’a- 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors luire attention ù i’étiqii**tte sur les pots «*t 
les boites. Si l’a«iresse n’est {«as 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsilication.

Les marques «le commerce du mes romèdu? 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street. London.

Québec, 2 novembre 1881 —I an. C
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Québec, G octobre 1882. 66

•• KENDALL’S SPAVIN CURE. ”
Frémont, Ohio, 25 janvier 1881.

Dr. B. J. Kendall A Lie. Messieurs .—Je 
crois qu’il est «1».* mon devoir de vous ofTnr mes 
remerciements pour le bénéfice et le prolit que 
j’ai retiré «le l’usage «le votre inestimable et 
célébré “ Kendall’s Spavin Cure. ” Mon cousin 
et mol avions un ingniflque étalon, valant 
$4,Û0U, qui avait un très mauvais éparvin, et 
que quatre chirurgiens-vétérinaires éminents 
avaient déclaré inguérissable, et lini pour tou­
jours. En dernier ressort, ju conseillai ù mon 
cousin d’essayer une bouteille de “ Kendall’s 
Spavin Cure. ” Il eut un eilèt merveilleux ; la 
troisième bouteille l’a guéri, et le cheval est 
maintenant aussi bien que jamais. Le Dr. Dick, 
l’éminent chirurgien-vétérinaire «TEdinburgh, 
était mon oncle, et’je prends un grand intérêt 
dans le succès dosa profession.

Sincèrement,
JAMES A W IL SU N, In génie ut' Civil

KENDALL’S SPAVIN CURE.
SUR LA CHAIR HUMAINE

Il a ôté employé dans (les milliers de cas sur 
la chair humaine, avec un succès toujours si 
merveilleux, «pie nous sommes certain qu'il est 
le meilleur Uniment découvert jusqu'à ce jour. 11 
a la force pour pénétrer où n’ont pu atteindre 
d’autres remèdes, et guérir les maux les plus 
dilliciles, sans causer jamais aucune éruption ou 
autre altération de la peau, ni produire aucune 
douleur.

Prix . $1.00 la bouteille, ou six bouteilles 
pour $5.00. Tous les Pharmaciens l’ont on

L. JOJ3IN,
Statuaire,

■ NI*ORME los MM. «lu clergé et les connnunau 
i. tés religieuses, qu’il a ouvert un magasin 
de statues en bois, en plâtre, en carton-pierre, 
peintes et décorées sur commande, dans b» 
style européen.

ET AUSSI DES

STATUES EN BOIS PLOMBÉS
POUR EXTÉRIEUR,

De toute grandeur et dimension ! ! !
No il, ru HuI.mii, Ilauto-Ville,

QUEBEC.
Québec, 9 mai 1882 3gs

En vente chez tous los Pharmaciens.
L1IHAN, FILS <V CIE,

Montréal P. Q., Agents généraux. 
Québec, 26 février 1882—1an. 468

FLYNN, DROUIN A GOSSELIN
AVOCATS,

Bu n eau d Affames : Rue St-Bieiiiik,
BASSE-VILLE, QUEBEC, '

«suivent lus Cours dus Districts tlu QUEBEC 
MONTMAGNY et GASPE ’

F. X. DHOUIN, 
lion. K. ,1. FI.YNN EL. i)„
JEAN C.OhsEEIN,

Québec, 23 juillet 1881. 2gg

COUYZINR
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryza.)

Cl F remfeile d’un arôme agréahlo est sous l«
I forme d'uno POUDKK BLANCHE et contenu 

dons une polite bouteille. Le prix on osl .lu 
25 CKNTIN8, Prix on gros $2.00 la doiuuino 

Lu but do la 11 Coryzinc " est d’ompficner toutes 
los sensations désagréables du Oorvru on agissant 
directement sur le mal, cette pondre so dissout 
dans les mucosités oi protège les membranes 
enflammées du conUa de l’air.

En vente seulement au bureau du
C0URR1KR DD CANADA,

l’annonce de journaux «k» GKo. P. ROWELL 
•VOIE. «10, rue Spruce) où l’on peut passer 
des contrats «l’annonces pour ce journal à
NeW-York.

Québec, 25 mars 1880. vyy

CONDITIONS
— DU —

Courrier du Cauau
Prix de l’Abomutiaicni

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
]

ETAT

NADA t Un an................ fttt.iMf
KT Mx mois........ 3.00
'S-UNIS. I Trois mois......... J.5o

ANGLETERRE

FRANCE...

fL
i.... < Si 

l Ti

f V.nA Six 
l Troi

L-n Qn................ sIg
Six mois.......... 12.0 ••

rois mois........ 0.3 <«

kn an................OOFrancs
mois............;io ••

Trois mois........ ffr *

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux condmou 

suivantes, savoir :

.. , , ------ contins par
ligne pour la première insertion, ot do 5 centinc 
pour les insertions subséquentes.

Les annonces, les récluums, les uhounometii'v 
doivent être adresses ù ^

Lcg-er Br
EDITEUR-PROPRIÉTA1R E,

Du N. K. DIONNE, rédaclour en chof 
FLAVIEN MOFFET, assist réducteur.
ALDUSI h MICHEL, pour lu purlinoiiro|»'onm*

4JZ

RUE BUADE. HAUTE-VILLE
qiiüiiEc.

IMPRIME KT PUBLIÉ PA11

L E G K R B R O U S N E A (j
Kdlleur- /VoprtHMtr*,

No !),roo Bande,Haute-Ville,Québec


